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AU NOM D’ALLAH 

LE MISERICORDIEUX LE COMPATISSANT 




AVERTISSEMENT DE L’AUTEUR 



Au nom de Dieu le Tres Misericordieux, le Tout Misericordieux. 

COMPRENDRE LTSLAM est la version frangaise de mon 
livre urdu Risdla-4-dlniydt, r6dig6 k l’origine en 1932, mais qui 
a 6te bien revise pour la prgsente traduction. De l’urdu, c’est M. 
Khurshid Ahmad qui l’a rendu en anglais, et son travail a 
connu plusieurs editions, sous le titre Towards Understanding 
Islam. La version frangaise se base sur la traduction anglaise, 
mais j’espere que malgre ce travail de seconde main, la pensee 
originelle ne sera pas trahie. 

Mon but, en preparant ce petit livre, a 6t6 de procurer a tous 
ceux, musulmans ou non-musulmans, qui ddsireraient connaitre 
le vrai Islam mais qui n’ont pas l’accfes aux sources fondamentales 
de lTslam en arabe, un expose bref mais clair de I’ensemble de 
Tlslam. C’est pourquoi j’ai evite la discussion des minuties, etj’ai 
voulu peindre un tableau complet de lTslam selon la perspective 
moderne. En outre, je ne me suis pas limite a exposer ce que 
nous, Musulmans, croyons et ce a quoi nous tenons, mais j’ai 
essaye aussi d’expliquer succintement les bases intellectuelles 
et spirituelles de nos croyances. De raeme, j’ai non seulement 
presents les modes cultuels et les lignes generates de la 
conception islamique de la vie, mais aussi j’ai juge bon de 
prendre en consideration l’aspect rationnel. J’espere que ce 
manuel pourra satisfaire dans une large mesure aux besoins de 
la jeunesse musulmane de notre epoque, et aidera aussi les non- 
musulmans a comprendre la foi et la religion islamiques. 

Abul ATa Maudoudi 

Lahore, janvier 1973 
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PREFACE DE L’EDITEUR 

Notre age est celui de fangoisse et du trouble. Un changement 
imperceptible semble gagner le monde. Le vieil ordre est en 
train de se d6sintegrer, mais le nouveau se fait encore attendre. 
L’histoire nous dit que de tels ages d’inquietude ont eu cornme 
consequence des periodcs de naissances de mouvements nouveaux 
et de cultures nouvelles. Le monde est aux prises avec la 
tension, et attend une renaissance de lTiomme du 20° siecle. 

Un trait significatif du siecle present est un vaste courant de 
renouveau islamique. Apres une ptfriode d’immobilisme relatif. 
le monde musulman a commence a se r£a (firmer aussi bien du 
point de vue spiritual que culturel et politique. Un nouveau 
reveil se fait voir sur 1’horizon, et une nouvelle vie est insufflee 
dans la communaute de 1’Islam. Ce courant est visible dans tous 
les pays et dans tous les lieux, et semble etre en puissance de 
devenir le signe avant-coureur d’un nouvel age. 

Mais cette tendance a faire revivre peut frayer le chemin 
pour un nouvel age a condition qu’elle soil accompagnee d’une 
revolution mentale, d’une appreciation complete de l’heritage 
intellectuel, spirituel et culturel de 1’Islam, et d’une revaluation 
critique, dans le langage moderne, des problemes de notre 
epoque face au message islamique. Le probleme fondamental de 
notre age est qu’il a perdu l’equilibre entre l’aspect spirituel et 
Inspect, intellectuel de la vie. Le gigantesque progres scientifique 
n’est accompagne que d’autant de pauvrete spirituelle et 
dequivoque morale. Le nouvel homme et la nouvelle soci6te 
dont a besoin notre temps, doivent representer l’amalgame et la 
synthese du spirituel et du materiel, pour fournir un equilibre 
nouveau et superieur. C’est dans finstauration de ce nouvel 
equilibre que l’lslam a mission de jouer un role significatif et 
createur. L’importance de Muhammad Iqbal et de Sayyid Abul 
A’la Maudoudi reside precisement dans faction qu’ils ont menee 
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pour susciter le nouveau reveil intellectuel et moral qui se 
trouve actuellement au sein du monde musulman en general, et 
dans le sous-continent indo-pakistanais en particular. Maudoudi 
est un des penseurs les plus remarqu6s du monde musulman 
contemporain. Ses ecrits ont exerce, et continuent d’exercer leur 
influence sur l’intelligentsia du monde islamique tout entier. En 
plus de son erudition, Maudoudi s’est distingue par 1 ’integrity 
de son caractere, par l’application acharn6e au travail, par un 
record de services desinteresses a la cause de son id£al, par la 
fermete de ses convictions, par son refus de tout compromis sur 
les principes, et par la temerite a dire ce qu’il considere etre la 
vcrite, tout en restant pret a payer le prix de cette temerite. 

Le Pakistan est un pays qu’on a fonde avec 1’intention d’y 
etablir un Etat islamique. Ce but n’a cependant pas realise 
jusqu’a maintenant. Malgr£ maints obstacles, Maudoudi a reussi 
a developper un systeme islamique complet et tres solide. Dans 
plusieurs de ses ouvrages il a montre qu’en Islam il y a non 
seulement un aspect religieux, spirituel et ethique, mais aussi 
juridique, constitutionnel, politique, economique et culturel, et 
que sur la base de ces aspects il est possible pratiquement, 
desirable ideologiquement, d’etablir un Etat islamique parfaite- 
ment viable memo dans les temps modernes. En developpant ce 
systeme, il ne trouva point n£cessaire d’emprunter quoi que ce 
soit a d'autres spheres ideologiques. Le pouvoir dynamique de 
loeuvre de Maudoudi reside dans l’attachement raisonne aux 
principes eternels de Tlslam tels qu’ils sont parvenus a 
l’humanite, il y a quelque 1 400 ans, f)ar l’intermediaire de 
Muhammad, messager de l’lslam, b4ni soit-il. L’auteur les 
applique rationnellement pour resoudre les problemes de notre 
age. C’est par cette tache d’appliquer l’lslam aux problemes 
d’aujourd’hui que Maudoudi est dcvenu le plus grand theoricien 
de 1’Islam de l’epoque contemporaine. 

En ecrivain sdrieux et acharne, il a produit beaucoup. On 
reconnut sa capacite pour la premiere fois en 1926, quand il 
publia son ouvrage urdu al-Jihad fil-Islam (sur le droit 
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international chez les musulmans), alors qu’il n’avait que 23 
ans. C’est un ouvrage monumental qui demontre l’humanisme 
de rislam meme dans la guerre, bien en avance sur les codes 
internationaux modernes traitant de ce sujet. Quatre ans plus 
tard il redigea le livre que nous pr£sentons aujourd’hui au public 
frangais. Sa traduction, avec commentaire, du Coran a debute en 
1943; la profondeur de sa pensee et la penetration de ses Etudes 
dans cette oeuvre sont reconnues partout. 

Un autre ouvrage urdu La loi et la constitution en Islam est 
une contribution singuliere au droit constitutionnel en Islam, 
Son ouvrage le plus recent en urdu, Du caliphat a la monarchic, 
est un resume brillant et une critique objective des 4venements 
qui ont introduit Fautocratie dans le corps politique musulman. 

II a publie plus de 80 titres sur les divers aspects de FIslam. 
On peut trouver bon nombre de ses ouvrages en arabe, turc, 
persan, bengalais, hindi, indonesien, malayalam, tamoul, swahili, 
et anglais, 

L’influence exercee par les oeuvres de Maudoudi sur Intel- 
ligentsia musulmane a travers le monde est considerable. Sa 
connaissance de FIs lam et de la philosophic moderne lui a permis 
de traiter les sujets les plus complexes avec clarte et simplicity. 
Sans soulever de polcmique ni des apologies, il est lucide, 
logique et convaincant. 

Ne en 1903, il debuta comme directeur du quotidien Taj de 
Jubbalpur en Inde, alors qu’il n’avait que 17 ans; et plus tard le 
directeur du grand al-Jam’iyat de Delhi. Iddaliste pratique, il 
fonda le Jama at Islcimi en 1941. Il s’agit d’un mouvement de 
renouveau le mieux organise- de l’lslam moderne et, sous la 
direction de Maudoud* lutte pour l’etablissement du genre de 
vie islamique qui repr£sente Fid£ologie la plus constructive et la 
plus revolutionnaire de notre epoque. 

Au cours de sa longue et courageuse lutte pour la realisation 
de son concept d’un Etat Islamique, Finfluence de Maudoudi 
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apparut si considerable et si « dangereuse >► aux yeux des cercles 
gouvernementaux du Pakistan, qu’il fut plusieurs fois emprisonne 
sans jugement. 11 fit quatre sejours en prison totalisant cinq ans 
de reclusion. II fut meme condamne a mort en 1953 pour avoir 
ecrit un « pamphlet ►> sur le probleme « Qadiyani ». Sous la 
pression de l’opinion publique a travers tout le monde islamique 
qui prit passionnement cause pour Maudoudi, les responsables 
durent ceder et commuer la peine, et finalement une decision de 
la Haute Cour ordonna sa mise en liberte. En depit de son age 
et de sa sante chancelante, il n’a jamais cess£ de multiplier 
ses efforts pour l’6tablissement d’un ordre des choses conforme 
a rislam. 

Le present livre est 1’un de ses importants ouvrages. C’est 
une etude 6l<§mentaire de 1’Islam, une interpretation simple et 
claire de la religion, destinee aux jeunes. Elle n’est pas redigee 
dans le style compasse de certains ouvrages th6ologiques qui 
perdent le lecteur dans un labyrinthe d’arguties legates et 
l’empechent dans bien des cas de saisir l’essence et le message 
veritable de la religion. Cet ouvrage est un simple expose de 
l’lslam: de sa conception de la vie, de ses dogmes, de ses rites et 
prieres, et de la societe que l’lslam veut 6tablir. La m^thode 
utilisee dans ce livre est plus ou moins la meme que celle utilisee 
dans le Coran. Dans ce livre, l’auteur a essaye de restituer 
l’essentiel des enseignements islamiques. Et comme le livre est 
destine, avant tout, aux jeunes et aux etudiants, la discussion a 
ete maintenue aussi simple, rationnelle et claire que possible. 
L’auteur a refuse d’encombrer le cerveau du lecteur de raison- 
nements philosophiques trop ardus. 

Ce livre fut d’abord redig6 en urdu en 1932, comme un manuel 
destine aux dleves de l’enseignement secondaire et an laic 
cultive. II repondit a un besoin urgent, et devint rapidement un 
ouvrage de base sur 1'Islam. La plupart des ecoles et des colleges 
du sous-continent indo-pakistanais l’ont adopte comme manuel 
de religion islamique et font inclus dans les matieres du 
programme. II a ete traduit en arabe, hindi, gujrati, sindhi, 
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tamoul, swahili, turc, japonais ct allemand. Ma premiere tradu- 
ction anglaise apparut en 1940, et j’ai prepare une traduction 
enticement neuve en 1959 qui fut bas6e sur la seizieme edition 
rdvisee du texte urdu. Certains articles de l’auteur ont <§gale- 
ment et6 incorpores & cette nouvelle traduction que l’auteur a 
parcourus personnellement et a laquelle il a apporte plusieurs 
modifications. L’editeur a egalement ajoute quelques notes 
expiicatives au texte. 

La traduction frangaise, bas6e sur le texte anglais, a ete 
effectue par Mile M. Rayon, anciennement lectrice de frangais & 
l’universit6 de Leicesteir. Qu’elle regoive ici nos chaleureux 
remerciements. 

La version frangaise de ce livre est public sous le patronage 
de la Fondation Islamique de I^ondres. La Fondation voudrait ici 
exprimer sa gratitude a Son Excellence Hasan Sharbatli, dont 
l’aide financiere a permis la large diffusion de cette edition. 
L’enthousiasme et le devouement des membres de l’Association 
des Etudiants Islamiques en France meritent d’etre cit.£s ici, car 
ce sont eux qui ont veille sur l’impression et la realisation de 
cette edition. 

Khurshid Ahmad 
Leicester-Angleterre, juin 1972. 
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CHAPITRE I 



La signification du mot « Islam *»... La nature de ilslam ... 
La nature du Kufr... Les desavantages de Kufr... Les avantages 
de l’ Islam. 

POURQUOI L’ISLAM EST AINSI APPELE 

1. Toutes les religions du monde tirent leur nom de leur 
fondateur ou du peuple ou elles ont pris naissance. Par exemple, 
le christianisme est ainsi appeld du nom de celui qui l’a prechd, 
le Christ; le bouddhisme, de son fondateur Bouddha; le zoroas- 
trianisme, de Zoroastre; le judai'sme, la religion des Juifs, du 
nom de la tribu de Juda (de la contrec de Judec) ou elle prit 
naissance. Et ainsi de suite. Mais il en est tout autrement avec 
I’lslam qui jouit de la particularite unique de n etre associe a 
aucun homme ou peuple particulier. Le mot «Islam» n’implique 
pas de relation de ce genre — car il n’est le propre d’aucune 
personno, d’aucun peuple ou pays particuliers. Il n’est pas le 
produit d’un esprit humain, il ne se limite pas a une communaute 
particuliere. C’est une religion universelle qui a pour but de 
susciter et de cultiver en 1’homme la qualite et l’attitude de 
l’lslam. 

2. L’lslam en fait est un attribut. Celui qui le possede est 
Musulman, de quelque race, communaute, pays ou clan qu’il 
vienne. Selcn le Coran (le livre sacr£ des Musulmans), il s’est 
trouve de tous temps et parmi tous les peuples des hommes 
bons et vertueux qui possedaient cet attribut; ils dtaient, et sont 
de bons Musulmans. 

3. Ceci nous amene tout naturellement a poser cette question: 
que signifie le mot « Islam »»? Qu’est-ce qu’un Musulman? 

LA SIGNIFICATION OU MOT « ISLAM » 

4. Islam est un mot arabe qui signifie soumission, obeissance. 
En tant que religion, l’lslam preche la soumission et l’obdissance 
totales a Allah. C’est pourquoi on l’appelle l’lslam. 
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LA NATURE DE LTSLAM 

5. Tout le monde peut se rendre compte que notre univers est 
un univers d’ordre, ou toutes choses sont regies par des lois et 
des regies. Tout a sa place fix6e dans un ensemble grandiose qui 
fonctionne admirablement. Le soleil, la lune, les etoiles, tous les 
corps celestes appartiennent a un meme systeme et poursuivent 
une course invariable en vertu de lois immuables. La terre tourne 
sur son axe et ses revolutions autour du soleil suivent une 
trajectoire ddterminee. De finfime electron a l’impressionnante 
n6buleuse, tout ainsi dans l’univers obeit a ses lois propres en 
vertu desquelles la matiere, l’energie et la vie apparaissent, se 
modifient ou disparaissent. II en est de meme pour fhomme. La 
naissance, la croissance, la vie, la subsistance de fhomme dans 
la nature sont toutes regies par un syst&me de lois biologiques. 
Ce sont elles qui gouvernent le fonctionnement de tous ses 
organes, des cellules les plus petites au coeur et au cerveau. 
Bref, notre univers est un univers soumis a une loi, et tout ce 
qui en fait partie suit le cours qui lui a ete prescrit. 

6. Cet ordre cosmique qui gouverne 1’univers de la particule 
aux galaxies, est la loi de Dieu, le Createur et le Maitre de 
l’univers. Puisque la creation toute entiere obeit aux lois divines, 
on peut dire que tout funivers suit litteralement la religion de 
l’lslam — car Islam ne signifie rien d’autre que la soumission et 
Pobeissance a Allah, le Seigneur de Punivers. Le soleil, la lune, 
la terre, et tous les autres corps celestes sont done « musulmans», 
tout comme Pair, l’eau, la chaleur, les mineraux, la vegetation, 
les animaux. Tout dans l’univers est musulman car tout obeit 
aux lois qui lui ont ete assignees par Dieu. Sa langue meme qui, 
par ignorance nie fexistence de Dieu, ou adore de nombreuses 
divinites, est par nature musulmane. Sa tete, qu’il courbe 
devant d’autres qu’Allah, est instinctivement musulmane. Son 
coeur, qui par manque de reelle connaissance, aime et revere 
d’autres dieux, est instinctivement musulman, car ils sont tous 
soumis a la loi divine, leurs functions et leurs mouvements sont 
gouvernes par cette loi unique. 



10 




7. Voici done en bref la veritable position de l’homme et de 
l’univers. Examinons maintenant le probleme sous un angle 
different. L’homme possede une double nature, sa vie se deroule 
sur deux plans differents. D’une part, comme toutes les autres 
creatures, il est complement dependant des lois naturelles et 
ne peut s'y soustraire. Mais d’un autre cote, l’homme est pourvu 
de raison et d’intelligence. II a le pouvoir de penser et de juger, 
de choisir ou de rejeter, d’approuver et de desapprouver. II est 
libre de choisir sa religion, son genre de vie, et d’orienter son 
existence en fonction des ideologies de son choix. II peut tracer 
son propre code de conduite, ou en accepter un formula par 
autrui. II a et6 dote du libre arbitre et peut decider de son propre 
comportement. Sur ce deuxifcme plan, a l’inverse des autres 
creatures, il a regu la liberte de pens^e, d’opinion et d’action. Ces 
deux aspects coexistent distinctement dans la vie de l’homme. 

8. Dans le premier cas, comme toutes les autres creatures, 
rhomme est ne et restera musulman, et suit automatiquement 
les injonctions de Dieu. Dans le deuxieme, il a la liberte de 
choisir, d’etre ou de ne pas etre musulman, et e’est la fagon dont 
on exerce cette liberte qui divise l’humanite en deux groupes: 
les croyants et les incroyants. Celui qui choisit de reconnaitre 
son Createur, l’accepte pour Maitre unique, se soumet 
scrupuleusement k Ses commandements, suit la Loi qu’Il a 
revelee a l’homme pour sa vie individuelle et sociale, devient 
ainsi un parfait musulman. Il a reussi a atteindre un Islam 
complet, en decidant volon tai remen t d’obeir a Dieu sur le plan 
oil il etait dote de la liberte de choisir. Maintenant sa vie 
enti&re est une vie de soumission a Dieu et il n’y a pas de conflit 
dans sa personnalite. Il est un parfait musulman et son Islam 
est total — car la soumission de son etre entier k la volont6 
d’Allah est Islam, purement Islam. 

9. Il s’est maintenant volontairement soumis a Celui auquel il 
obeissait deja inconsciemment. Sa connaissance est maintenant 
reelle, car il a reconnu 1’Etre qui lui a donn6 la faculte 
d’apprendre et de connaitre: sa raison et son jugement sont 
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harmonieusement 6quilibr£s car il a justement decide d’obeir & 
l’Etre qui lui a confer^ la faculte de penser et de juger. Sa 
langue aussi exprime la verite car elle loue le Seigneur qui lui a 
donn6 la faculty de parler. Maintenant son existence toute 
entiere est l’incarnation de la verite, car ses deux natures, son 
instinct et sa volontc, obeissent aux lois du meme Dieu unique 

— le Seigneur de l’univers. II est en harmonie avec l’univers 
tout entier, car il adore Celui que tout Tunivers adore. Un tel 
homme est le Lieutenant de Dieu sur terre. Le monde lui 
appartient et il appartient a Dieu. 

LA NATURE DU « KUFR » 

10. Par opposition avec I’homme que nous venons de decrire, 
il y a rhomme qui, bien que par nature musulman et le demeurant 
inconsciemment toute sa vie, n’exerce pas ses faculty de raison, 
d’intelligence et d’intuition pour reconnaitre son Seigneur et 
Createur, et n’utilise sa liberty de choix que pour choisir de nier 
Son existence. Un tel homme est un incroyant — dans le 
langage de 1’Islam un « K&fir ». 

11. «Kufr» signifie litt^ralement «couvrir», «dissimuler». 
L’homme qui nie Dieu est appele Kafir, «dissimulateur» car, par 
son incredulite, il cache ce qui est inherent a sa nature et a son 
ame — puisque sa nature est instinctivement orientee vers 
rislam. Son corps tout entier, chaque membre, chaque fibre de 
ce corps, est soumis a cet instinct. Toute particule de l’existence 

— animee ou inanimee — accomplit sa fonction en accord avec 
la loi de l’lslam et remplit le role qui lui a et6 devolu. Mais la 
vue de cet homme a ete obscurcie, son esprit s’est egare et il est 
incapable de voir l’evidence. Il ne peut discerner sa propre 
nature, et ses actes et ses pensees sont en disaccord total avec 
elle. La realite lui devient etrangere et il tatonne dans les 
tenebres. Voila la nature du Kufr. 

12. Le Kufr est une forme d’ignorance, ou plutot e’est 1’ignorance 
par excellence. Y a-t-il en effet de plus grande ignorance que 
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d’ignorer Dieu, le Crdateur, le Seigneur de l’univers? Voila un 
homme qui observe le vaste panorama de la nature, son meca- 
nisme superbe et immuable, la conception grandiose qui delate 
dans tous les aspects de la erdation; il observe cette gigantesque 
machine, mais ignore qui l’a faite, la dirige. II examine son 
propre corps, cet organisme merveilleux qui fonctionne d’une 
maniere si stupefiante, et s’en sert pour parvenir a ses propres 
fins, mais il est incapable de discemer la Force qui l’a suscite, 
ringdnieur qui a congu et produit cette machine, le Createur qui 
a fait cet etre unique: l’homme, k partir de materiaux inanimds: 
carbone, calcium, sodium... Il reconnait la conception sublime 
de l’univers, mais ne peut distinguer Celui qui l’a con^ue. Il en 
admire le fonctionnement hormonieux sans en voir le Createur. 
Il peut voir dans l’univers tout autour de lui les plus eclatantes 
demonstrations de maitrise dans la science, la philosophie, les 
mathematiques ou la technique, mais il reste aveugle a l'Etre qui 
est a rorigine de cet univers infini et jamais totalement explique. 
Comment un homme incapable de distinguer cette rdalitd 
determinante pourrait-il atteindre les veritables perspectives de 
la connaissance? Comment un homme qui a pris un mauvais 
chemin pourrait-il atteindre la bonne destination? Il ne pourra 
jamais expliquer la Rdalitd, la Vraie Route lui sera toujours 
fermee, et quoi qu’il entreprenne dans le domaine de la science 
ou de la pensee, il ne pourra jamais jouir des lumieres de la 
verite et de la sagesse. Il continuera de tatonner et de trebucher 
dans les tenebres de l’ignorance. 

13. Bien pire: le Kufr est une tyrannie, et meme la pire qui 
soit. Qu’est-ce que la tyrannie, sinon une utilisation injuste et 
cruelle d’une force ou d’un pouvoir. Si Ton force quelque chose 
ou quelqu’un k agir contrairement a la justice ou a sa nature et 
sa volonte propres, cela s’appelle tyrannie. 

14. Nous venons de voir que tout dans l’univers est soumis a 
Dieu son Createur. Ce qui est naturel, e’est d’obeir, de vivre en 
conformitd avec Sa volonte et Sa loi (plus precisdment d’etre 
musulman). Dieu a donne a Phomme un pouvoir sur toute la 
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creation dont la nature meme exige qu’elle soit utilisee pour le 
seul accomplissement dc Sa volonte, et exclusivement pour cela. 
Cclui qui desobeit a Dieu, celui qui est Kafir, se rend coupable 
de ^injustice la plus grave en utilisant toutes les facultds de son 
corps et de son esprit a 1’encontre des tendances de la nature, et 
devient ainsi Finstrument involontaire du drame de la desobeis- 
sance. II contraint sa tete & s’incliner devant d’autres dieux que 
le vrai Dieu, nourrit en son coeur Famour, le respect et la crainte 
pour une autre Autorite, ceci en contradiction totale avec les 
instincts naturels de ces organes. II utilise le pouvoir dont il 
dispose centre la Volonte explicite de Dieu, et fait ainsi r£gner 
la tyrannie. Peut-il exister de tyrannie, de cruaut§, d’injustice 
plus grandes que celle de cet homme qui exploite la creation et 
la contraint impudemment a suivre un cours contraire a la 
nature et a la justice? 

15. Le Kufr n’est pas simplement tyrannie, il est, a tout le 
moins, pure rebellion, ingratitude, infidelite. Apres tout, qu’est- 
ce que Fhomme en realite? De quel pouvoir, de quelle autorite 
dispose-t-il? A-t-il crde son cerveau, son coeur, son ame, son 
propre corps — ou bien plutdt n’est-ce pas Dieu qui les a crees? 
Est-ce lui, ou Dieu, qui a cr6d Funivers? Qui a pli£ toutes les 
forces de la nature au service de Fhomme — Fhomme ou Dieu? 
Si toutes choses ont etc creees par Dieu, et par Lui seul, a qui 
done appartiennent-elles? Qui en est le juste souverain? Dieu, 
et Dieu seul. Et si Dieu est le Cr£ateur, le Maitre, le Souverain, 
y a-t-il alors de plus grand rebelle que Fhomme qui se sert de la 
Creation de Dieu contre Ses decrets, qui tourne son esprit et 
son coeur contre Dieu, et utilise toutes ses facultds contre la 
Volonte du Seigneur. Le serviteur qui trahit son maitre, Fofficier 
qui se tourne contre son pays, celui qui dupe son bienfaiteur, sont 
tous des traitres. Mais que dire de la traitrise, de Fingratitude 
de Fincroyant, du Kafir? Apres tout, qui est la source veritable 
de toute autorite? Qui a eleve Fhomme a une position elevee? 
Tout ce que Fhomme poss&de et tout ce dont il se sert au benefice 
des autres lui a ete donnd par Dieu. C’est envers ses parents que 
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Fhomme a sur cette terre les plus grandes obligations. Mais qui 
a mis dans le coeur des parents cet amour de leurs enfants, et 
leur inspire de faire tout ee qui est en leur pouvoir pour le bien- 
etre de ces enfants? D’ou vient que la mere a le ddsir inne et la 
possibility de nourrir ses enfants? II est evident que c’est Dieu 
qui est le plus grand bienfaiteur de fhomme. II est son Crdateur, 
Celui qui le nourrit et le fait vivre, aussi bien que son Seigneur 
et Maitre. Telle est la position de Dieu vis-a-vis de fhomme, et 
il n'y a pas de trahison et d’ingratitude plus grande que le Kufr 
qui amene fhomme a renier son veritable Seigneur. 

16. II serait ridicule de penser qu’en adoptant fattitude du 
Kufr, fhomme fait du tort au Dieu Tout-Puissant. Pas le moins 
du monde. Quel tort pourrait bien faire fhomme, ce grain de 
poussiere insignifiant k la surface d’une planete minuscule 
roulant dans cet univers infini, au Maitre du monde, dont le 
royaume est si vaste que faide des plus puissants telescopes ne 
nous permet meme pas de deviner ses limites? Dont la puissance 
commande la course celeste de la Terre, de la lune, du soleil, et 
des myriades d’etoiles. Qui pourvoit a tous leurs besoins, mais 
n’a besoin de personne pour pourvoir aux siens? La rebellion de 
fhomme contre Dieu ne peut Lui faire aucun tort, au contraire 
cette desobeissance ne fait que precipiter fhomme sur le chemin 
de la ruine et de la disgrace. 

17. La consequence ineluctable de cette revolte et de ce refus 
de la Realite est fechec dans les ideaux ultimes de la vie. Un 
rebelle ne trouvera jamais la voie de la vraie connaissance. Car 
le savoir qui est incapable de decouvrir son propre Createur ne 
peut decouvrir aucune verity. L’esprit et la raison d'un tel homme 
s’egareront toujours. Comment la raison qui ne peut reconnaitre 
son Createur, pourrait-elle elucider les mysteres de la vie? Un 
tel homme ne subira que des echecs dans tous les domaines. Sa 
vie morale, civique, sociale, familiale, sa lutte pour assurer sa 
subsistance, tout en sera affecte. II ne repandra que confusion 
et desordre sur la terre. Sans fombre d’un remords il versera le 
sang, violera les droits de ses semblables, sera cruel envers eux, 
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suscitera le desordre et la destruction dans le monde. Ses pens£es 
et ses ambitions perverses, son absence de discernement, son 
sens des valeurs faussd, ses activity malignes seront n£fastes 
pour lui comme pour son entourage. Un tel homme peut ruiner 
la paix et l’equilibre de la vie sur terre. Et dans la vie ulterieure, 
il sera tenu pour coupable des crimes qu’il a commis envers lui- 
m§me. Son corps tout entier, son cerveau, ses yeux, son nez, ses 
mains, ses pieds se plaindront du mauvais usage qu’il en aura 
fait. Chaque cellule de son corps le blamera devant Dieu qui, 
veritable source de justice, lui appliquera la sentence qu’il 
merite. Telle est l’infamante consequence du Kafr. II conduit k 
l’echec total, dans cette vie comme dans la vie ulterieure. 

LES BIENFAITS DE L’ISLAM 

18. Aprcs avoir examine les terribles consequences du Kufr, 
voyons maintenant ce que nous pouvons gagner en adoptant 
1’attitude de ITslam. 

19. Dans le monde qui vous entoure, comme en vous-meme, 
vous pouvez voir d’innombrables manifestations du pouvoir 
divin. Cet uni vers grandiose, qui fonctionne de toute eternity 
dans un ordre incomparable selon une loi immuable, temoigne 
par lui-meme que Celui qui l’a congu est un Etre Tout-Puissant, 
doue de puissance, de connaissance inflnies, de ressources 
illimitees, dont la sagesse est parfaite, et Auquel nul n’ose 
d&sobeir. C’est dans la nature merae de l’homme, comme de 
toutes choses dans l’univers, que de Lui ob£ir. En fait, 1’homme 
obeit inconsciemment a Sa loi, jour apres jour, car en 
desobeissant il s’expose a la mort et a l’aneantissement. C’est la 
loi de la nature que nous devons observer constamment. 

20. Dieu a donne a l’homme la possibility de s’instruire, de 
penser et de mediter, et la connaissance du bien et du mal; mais 
Il lui a confere en outre une relative liberte de volonte et d’action. 
C’est dans l’exercice de cette liberte que 1’homme est mis a 
l’ypreuve: son savoir, sa sagesse, son discernement, sa liberte de 
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volonte et d’action sont tous eprouves. En cela, l’homme n’a pas 
£te oblige d’adopter une voie particuliere, car cette obligation 
fausserait le sens memc de cette mise k I’^preuve. Si pendant 
un examen, vous 6tes oblig<§ de donner une r^ponse donnee k 
une question donnee, l’examen devient inutile. Votre m6rite ne 
peut etre convenablement juge que si vous pouvez r^pondre 
librement aux questions, selon votre connaissance et votre 
comprehension personnelles. Si votre r£ponse est correcte, vous 
aurez reussi, et vous pourrez continuer a progresser. Si votre 
reponse est mauvaise, votre echec vous empechera de progresser; 
de meme, en ce qui concerne la situation de l’homme dans le 
monde. Dieu lui a donne la liberte de volonte et d’action, de 
sorte qu’il puisse choisir librement le mode de vie qu’il estime 
etre le bon — l’lslam ou le Kufr. 

21. On trouve done d’un cote l’homme qui ne comprend ni sa 
propre nature, ni celle de l’univers. II ignore qui est son Maitre 
veritable, et quels sont Ses attributs, et utilise mal sa libertee 
en prenant le chemin de la desobeissance et de la rebellion. Un 
tel homme a dchouc a l’examen de sa connaissance, de son 
intelligence et de son sens du devoir, et ne merite pas un sort 
meilleur que celui discute plus haut. 

22. De l’autre cote, on peut trouver celui qui sort vainqueur 
de cette mise a l’dpreuve. En utilisant correctement son savoir 
et son esprit, il recon nait son Createur, a foi en Lui, et sans y 
etre aucunement contraint choisit de Lui obeir. II sait 
distinguer le Bien du Mal, et bien qu’il soil entierement libre de 
ne pas le faire, il chosit le Bien. II comprend sa propre nature, 
se conforme k ses lois et a ses realit§s, et bien qu’il ait toute 
latitude de suivre n’importe quelle voie, il adopte celle de 
l’obeissance et de la loyaute envers Dieu, son Createur. Il a 
surmonte l’epreuve, car il a convenablement utilise son esprit et 
toutes ses facultes: ses yeux pour discerner la Realite, ses 
oreilles pour ecouter la Verite, son esprit pour concevoir de 
saines opinions, et il met tout son coeur et toute son ame a 
suivre la juste voie qu’il a ainsi choisie. 



17 




23. II choisit la verite, voit la realite, se soumet de son plein 
gre a son Seigneur et Maitre. C’est un homme intelligent, 
sincere, qui a le sens du devoir, qui a opte pour la lumi&re 
plutot que les ten^bres, et apres avoir distingue la realite, a 
rdpondu a son appel avec enthousiasmc. Sa conduite prouve 
ainsi que non seulement il recherche la verite, mais qu’il sait la 
reconnaitre et la ch6rir. Cet homme reussira dans ce monde 
comme dans le monde a venir car il a pris le Droit Chemin et ne 
cessera de le suivre dans tous les domaines de la connaissance 
et de Taction. Celui qui connait Dieu et Ses attributs, connait 
Talpha et Tomega de la Reality. Il ne pourra s’egarer car son 
premier pas est sur la bonne route et il est sur de la destination 
du voyage de la vie. 

24. Dans le domaine de la philosophie, il meditera sur les 
secrets de Tunivers et essayera de Bonder ses mysteres, mais a 
Tinverse du philosophe infidele (Kafir) il ne s’egarera pas dans 
le labyrinthe du doute et du septicisme. La Vision Divine 
eclairera sa route et dirigera ses pas dans la bonne direction. 

25. Dans le domaine de la science, il tentera de connaitre les 
lois de la nature, de d^couvrir les trdsors caches de la terre, et 
de diriger Unites les forces j usque- la ignorees de Tesprit et de la 
matiere — tout cela pour le mieux-etre de Thumanite. Il essayera 
d’explorer toutes les avenues du savoir et de la puissance, et de 
soumettre tout ce qui existe sur terre et dans les cieux au profit 
de Thomme. 

26. A chaque stade de sa recherche, sa conscience de Dieu 
I’empechera de faire un usage mauvais et destructif de la science 
et des methodes scientifiques. 

27. Il ne songera meme pas a se vanter d’etre le maitre de 
ces forces, le conquerant de la nature, s’arrogeant ainsi des 
prerogatives divines; ni a nourrir des ambitions subversives 
sur Tunivers, soumettant le genre humain et etablissant sa 
suprematie sur tous sans reculer devant les moyens les plus 
vils. Une telle attitude de rebellion et de defi ne saurait etre 
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celle d’un musulman — seul un savant kafir peut etre la proie 
de telles illusions et, en y succombant, exposer le genre huinain 
tout entier aux dangers de la destruction totale et de 
l’an^antissement (1) . IJn savant musulman, au contraire, se 
comportera tout k fait differemment. Plus il verra clair dans le 
domaine de la science, plus sa foi en Dieu en sera renforcee. II 
courbera la tete devant Lui avec gratitude. Puisque son Maitre 
Fa b6ni en lui accordant un pouvoir et une science plus grands, 
il devra oeuvrer pour son propre bien et celui de l’humanitd. Au 
lieu d’etre arrogant, il sera humble, au lieu de se griser de sa 
propre puissance, il realisera de grandes choses pour le bien 
commun. Il nc s’abandonnera pas a une liberty effr£nee. Il sera 
guide par les principes de la moralite et de la Revelation Divine. 
Ainsi la science entre ses mains, au lieu de devenir un 
instrument de destruction, deviendra un agent du bien-etre des 
hommes et de la regeneration morale. Et c’est de cette maniere 
qu’il exprimera sa gratitude a son Maitre pour les dons et les 
benedictions qu’Il a repandus sur l’homme. 

28. De meme dans le domaine de Fhistoire, de F6conomie, de 
la politique, du droit, et de toutes les autres branches des arts 
et des sciences: un musulman ne se laissera pas distancer par 



' ll La situation est la meme de nos jours. Le Dr Joad dit: « La science nous a 
donne une puissance presque divine, mais pour nous servir d'elle, nous 
n’avons que la mentality d’6coliers ou de sauvages >*. Le philosophe Bertrand 
Russell «terit: « D’une maniere g6n6ralc, nous nous trouvons m&les & une 
course entre l’habilete humaine en tant que moyens, et la folie humaine en 
tant que buts: Toute augmentation de l’habilete requisc pour y parvenir est 
orientee vers le mal. Le genre humain n’a survccu jusqu’a main tenant que 
grace a l'ignorance et a I'incomp^tence. Mais si le savoir et la competence se 
combinent & la folie, il ne peut plus y avoir de certitude de survie. La 
connaissance est un pouvoir, mais c’est un pouvoir de bien autant que de mal 
faire. Par consequent, & moins que I'homme n’augmente en sagesse autant 
qu’cn connaissance, (’augmentation de la science ne fera qu’accroitrc nos 
tribulations.* (Bertrand Russel, Impact of Science on Society, p. 120-21). Un 
autre brillant. penseur a exprime le meme paradoxe en ces termes: * On nous 
apprend a voler commc les oiseaux, et a nager comme les poissons, mais nous 
ignorons toujours comment vivre sur la terre •> (cite par Joad dans counter 
Attack from the East, p. 28) 
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un kafir dans la recherche, mais leurs points de vue, et par 
consequent leurs «modus operands, differeront largement. Un 
musulman etudiera chaque branche de la connaissance dans sa 
juste perspective, s’efforcera d’atteindre un juste objectif et 
arrivera k de justes et saines conclusions. En histoire, il tirera 
des lemons correctes des experiences pass^es, et ddcouvrira les 
causes veritables de la grandeur et de la decadence des 
civilisations. II essaiera de tirer profit de tout ce qui fut bon et 
juste dans le passe, et 6vitera soigneusement tout ce qui avait 
conduit au declin et a l’dcroulement des nations. En politique, 
son seul objectif sera finstauration d’un regime de paix, do 
justice, de fraternite et de bien, ou rhonune est. un fr&re pour 
l’homme et respecte sa quality d’homme, ou ne regne aucunc 
forme d’exploitation ou d’esclavage, ou les droits de l’individu 
sont respectes, et ou le pouvoir de l’Etat est considere comme un 
depot sacre de Dieu, qui doit §tre utilise pour le bien-etre 
commun. En ce qui concerne le droit, le musulman essaiera d’en 
faire l’instrument reel de la justice, pour la protection des droits 
de tous — particulierement des faibles. II veillera a ce que chacun 
re<;oive la part qui lui est due, et qu’aucune injustice ou oppression 
ne soit inflig^e k quiconque. II respectera la loi, la fera respecter 
et veillera a ce que la justice soit rendue equitablement. 

29. La vie morale d’un musulman sera toujours empreinte de 
pi6t6, de devotion, de droiture. II vivra dans le monde avec la 
conviction que Dieu seul est notre Maitre a tous, que tout ce que 
lui-meme et les autres peuvent posseder leur a ete donne par 
Dieu, que les pouvoirs dont il dispose ne sont qu’un depot de 
Dieu, que la liberty qui lui a ete conferee doit etre utilisee avec 
discernement et qu’il est de son propre interet de s’en servir 
selon la Volontd Divine. Il gardera toujours present k 1’esprit 
qu’il doit un jour retourner au Seigneur et lui rendre compte de 
toute sa vie. Le sentiment de responsabilitd restera toujours 
fermement implante dans son esprit et il ne se conduira jamais 
en irresponsable et en insouciant. 

30. Songez a l’exccllence morale de l’homme qui vit dans de 
telles dispositions. Sa vie sera une vie de puret6, de piete, 
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d’amour, d’altruisme. II sera une benediction pour l’humanite. 
Son esprit ne sera pas trouble par des pensees mauvaises et des 
ambitions perverses. 11 s’abstiendra de voir, d’entendre et de 
faire le mal. II maitrisera sa langue, et ne proferera jamais de 
mensonge. II gagnera sa vie de maniere juste et honnete et 
proferera la faim a une nourriture acquise par I’exploitation ou 
l’injustice. II ne sera jamais complice de l’oppression ou de la 
violation de la vie humaine et de l’honneur, quelle qu’en soit la 
forme. II ne cedera jamais au mal, quel que soit le prix qu’il ait 
a payer pour cela. II sera la bonte et la noblesse meme, et 
defendra le droit et la v6rit6 m£me au prix de sa propre vie. II 
aura en horreur toutes les formes d’injustice, et s’erigera en 
defenseur de la verite, que les adversity ne pourront abattre. 
Un tel homme sera un pouvoir avec lequel il faut compter. Lui 
seul peut reussir car rien au monde ne pourra l’arreter ou 
entraver sa route. 

31. II sera l’homme le plus honore et le plus respecte et personne 
ne pourra le surpasser dans ce domaine. Comment Humiliation 
pourrait-elle atteindre un homme qui, pour quemander une 
faveur, ne tend pas la main, ni ne courbe la tete devant 
quiconque excepte Dieu Tout-Puissant, le souverain du monde? 

32. II sera l’homme le plus puissant et le plus efflcace. Personne 
ne peut etre plus puissant que lui — car il ne craint personne 
sauf Dieu, et ne recherche des benedictions de personne que de 
Lui. Quel pouvoir pourrait le detourner du Droit Chemin? Quelle 
richesse pourrait acheter sa foi? Quelle force pourrait ronger sa 
conscience? Quel pouvoir pourrait influencer son attitude? 

33. Il sera l'homme le plus riche. Personne au monde ne peut 
etre plus riche ou plus independant que lui — car il vivra une 
vie d’austerit6, de contemplation. Il ne sera pas sensuel, ou 
faible, ou cupide. Il se contentera de ce qu’il gagne honnetement, 
et meme si des monceaux de richesses mal acquises sont placees 
devant lui, il les repoussera avec mepris. Il aura la paix et le 
contentement du coeur — y a-t-il de richese plus grande que 
celle-la? 
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34. II sera l’homme le plus revere, le plus aim6, le plus 
populaire. Personne ne peut etre plus digne d’amour que lui — 
car il vit une vie de charite et de bont6. II rendra justice a tous, 
accomplira ses fonctions honnetement et travaillera sincerement 
pour le bien de tous. II attirera tout naturellement le coeur des 
gens, leur amour et leur estime. Tout le monde Fhonorera et lui 
fera confiance. Personne n’en est plus digne que lui — car il 
n’est pas parjure, mais au contraire un modele de droiture, fldele 
a sa parole et honnete dans ses actions. Il sera bon et juste dans 
toutes ses afFaires, car il sait que Dieu est omnipresent, 
toujours vigilant. Il n’y a pas de mots pour decrire tout le merite 
d’un tel homme. Comment quelqu’un pour-rait-il ne pas lui faire 
confiance? Telle est la vie d’un veritable musulman. 

35. Si vous avez compris la veritable nature d’un musulman, 
vous serez convaincu qu’il ne peut vivre dans 1’humiliation, 
l’asservissement ou la soumission. Il est destine k devenir le 
maitre, et aucune puissance terrestre ne peut le dominer ou le 
subjuguer. Car l’lslam lui inculque les qualites qui ne sauraient 
etre eclipsees par aucun charme ni aucune illusion. 

36. Et apres avoir v£cu une vie respectable et honorable sur 
cette terre, il retournera k son Createur, qui repandra sur lui 
Ses benedictions — car il a accompli son devoir honorablement, 
rempli sa mission avec succes et triomphe de la mise a 
rdpreuve. Il a r6ussi dans sa vie terrestre, et connaitra dans la 
vie ulterieure, la paix, la joie, la felicity eternelles. 

37. Voil& 1’Islam, la religion naturelle de l’homme, la religion 
qui n’est associee a aucune personne, peuple, periode ou 
endroit. C’est la voie de la nature, la religion de Uhomme. De 
tous temps, en tous lieux, et dans tous les peuples, tous ceux 
qui reconnurent Dieu et aimerent la v£rite ont cru en cette 
religion et s’y sont conformes. Ils furent tous des musulmans, 
qu’ils aient appele ce mode de vie Islam ou pas. Quel qu’en fut 
le r- ,, il signifiait Islam, et Islam uniquement. 
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CHAPITRE II 

LA FOI ET L’OBEISSANCE 



38. Islam signifie obeissance a Dieu. II va sans dire que cette 
obeissance ne pent etre totale que si Fhomme connait certains 
Faits essentiels et en est. fermement convaincu. Quels sent les 
principes qu’un homme doit connaitre pour diriger sa vie selon 
les directives divines? C’est ce que nous nous proposons de 
discuter dans ce chapitre. 

39. D’abord, il faut avoir une foi inebranlable dans l’existence 
de Dieu. L’homme pourrait-il Lui etre obeissant, s’il n’est pas 
intimement persuade de Son existence? 

40. Ensuite, il faut connaitre les attributs de Dieu. C’est la 
connaissance de ces attributs qui permet a Fhomme de cultiver 
en lui-meme les qualitds les plus nobles et de mener une vie de 
vertu et de bont6. Si on ignore que Dieu existe, qu’Il est l’unique 
Crdateur et Seigneur de funivers, et qu’Il ne partage avec 
aucune autre divinite la plus inlime parcelle de Son pouvoir et 
de Son autorite, alors on peut devenir la proie des faux dieux, et 
leur rendre hommage pour obtenir leurs graces. Mais si on 
connait 1’attribut divin « tawhid » (unicite de Dieu), on ne risque 
pas de succomber a cette illusion. De meme, si fhomme sait que 
Dieu est omnipresent et omniscient, qu’Il voit, entend et sait 
tout ce que nous faisons en public et en prive — et jusqu’a nos 
pensees non exprimees! — alors comment pourra-t-il se 
permettre de desobeir a Dieu? Il se rendra compte qu’il est 
observe continuellement et se comportera convenablement. Mais 
celui qui ignore ces attributs de Dieu peut s’dgarer sur la voie 
de la desob6issance. 

41. Il en est de meme pour tous les attributs de Dieu. Le fait 
est que les qualites et les attributs qu'un homme doit posseder 
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s’il veut suivre la voie de l’lslam, ne peuvent etre cultives et 
developp^s que grace a une profonde connaissance des attributs 
de Dicu. C’est la connaissance de ces attributs qui purifie resprit 
et Fame de I’homme, ses croyances, sa morale, ses actions. Une 
connaissance superficielle ou purement theorique de ces attributs 
ne suffit pas pour la tache qui l’attend — il doit posseder une 
conviction inebranlable, fermement enracinee dans le coeur et 
dans l’esprit, pour etre a l’abri des doutes insidieux et des 
deviations. 

42. De plus, il faut connaitre en detail le genre de vie qui peut 
plaire & Dieu. Si l’homme ignore ce que Dieu aime ou n’aime 
pas, comment peut-il choisir l’un et rejeter l’autre? S’il n’a 
aucune connaissance de la loi divine, comment peut-il la suivre? 
Done, la connaissance de la Loi Divine et du Code Revele est 
egalement essentielle a cet egard. 

43. Mais la non plus, la simple connaissance n’est pas suflisante. 
L’homme doit avoir une confiance, une conviction pleines et 
entires que c’est bien la loi divine et que son salut depend 
entierement de l’observance de ce code. Car la connaissance 
sans la conviction n’arrivera pas a aiguillonner rhomme vers le 
Droit Chemin, et il risque de se perdre dans 1’impasse de la 
desobeissance. 

44. Enfin, il faut aussi connaitre les consequences de l’obeis- 
sance et de la foi, et cellos de l’incredulite et de la desobeissance. 
L’homme doit savoir quelles benedictions seront repandues sur 
lui s’il choisit la voie de Dieu et mene une vie pure, vertucuse et 
soumise. Et il doit aussi connaitre quelles seront les consequences 
n^fastes d’une vie de desobeissance et de rebellion. Ainsi la 
connaissance de la vie ulterieure qui nous attend apres la mort 
est absolument essentielle. L’homme doit avoir une foi 
inebranlable dans le fait que la mort ne signifle pas la fin de la 
vie; qu’il y aura la resurrection, qu’il passera devant le tribunal 
supreme preside par Dieu lui-meme; qu’au jour du jugement, la 
justice prevaudra; que les bonnes actions seront recompenses 
et les mauvaises punies. Chacun aura ce qu’il rndrite, et il n’y 
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aura pas moyen d’y echapper. Cela doit obligatoirement arriver. 
Ce sentiment de responsabilite est tout a fait essentiel pour 
une obeissance incondrtionnelle k la Loi de Dieu. 

45. Un homme qui n’a aucune idee du monde a venir peut 
considerer qu’obeissance et d6sobeissance sont sans importance. 
II peut croire que celui qui obeit comme celui qui desobeit auront 
tous les deux la meme fin: apres la mort, ils retourneront tous 
les deux a la poussiere. Avec une telle mentalite, comment peut- 
on s’attendre a ce qu’il se soumette a tous les inconvenients et 
les restrictions qui decoulent inevitablement d’une vie d’obeissance 
active, et 4vite ces peches dont l’accomplissement. ne lui apporte 
apparemment aucune perte morale ou materielle dans ce 
monde? Avec cette mentalite, un homme ne peut accepter de se 
soumettre a la loi de Dieu. Pas plus qu’un homme qui n est pas 
fermement convaincu de I’existence de la vie ulterieure et du 
tribunal divin ne restera ferine et r£solu dans les eaux agitees 
de la vie, au milieu de toutes les seductions du peche, du crime, 
du mal; car le doute et Hesitation privent Hiomme de sa 
volont6 d’agir. On ne peut rester ferme dans sa conduite que si 
on est ferme dans ses convictions; on ne peut suivre cette voie 
de tout son coeur que si l’on est certain d’avoir interet a le faire 
et si 1’on sait quels desavantages s’ensuivront en cas de desobeis- 
sance. Ainnsi, pour mener sa vie dans la voie de 1’obeissance k 
Dieu, il faut une connaissance approfondie des consequences de 
la foi ou de l’incredulitc, ainsi que de la vie ulterieure. 

46. Tels sont done les faits essentiels que 1’on doit connaitre si 
1’on veut vivre la vie d’obeissance, e’est-a-dire l’lslam. 

LA FOI: QU’EST-CE QUE CELA SIGNIFIE? 

47. La foi est ce que nous avons appele dans la discusion qui 
precede « connaissance », « conviction ». Le mot arabe « iman », 
que nous traduisons par foi, veut dire litteralement « connaitre, 
croire, etre convaincu sans doute possible ». La foi est done une 
ferme conviction nee de la connaissance. L’homme qui sait, et 
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est fermement convaincu de l’unicite de Dieu, de Ses attributs, 
de Sa loi r^velee, du code divin de la recompense et du 
chatiment, cet homme done est appele « Mu’min » (fidele). Cette 
foi mene invariablement Thomme a une vie d’obeissance et de 
soumission a la volonte de Dieu. Et celui qui mene cette vie de 
soumission est appele musulman. 

48. Ceci devrait clairement demontrer que sans la foi ( imdn ) 
personne ne peut etre un vrai musulman. C’est un point essentiel; 
ou plutot c’est le point de depart. Le rapport entre l’islam et 
l’iman est celui d’un arbre avec sa graine. De meme qu’un arbre 
ne peut croitre sans une graine, de meme il n’est pas possible a 
1’homme qui n’a pas la foi au depart de devenir un musulman. 
Cependant, de meme qu’on trouve parfois un arbre qui malgre 
la graine semee ne pousse pas, et cela pour des quantites de 
raisons, ou meme s'il pousse, sa croissance est compromise ou 
retardee, de meme on peut trouver un homme qui a la foi, mais a 
cause de certaines faiblesses, peut ne pas devenir un musulman 
ferme et veritable. Done nous voyons que la foi est le point de 
depart et conduit l’homme a la vie de soumission a Dieu, et que 
nul ne peut devenir musulman sans la foi. Au contraire, un 
homme Peut avoir la foi, mais en raison de la faiblesse de sa 
volonte, d’une mauvaise education, ou de mauvaises compagnies, 
il peut ne pas mener la vie d’un vrai musulman. Du point de 
vue de l’islam et de l’iman, tous les homines peuvent etre classes 
en quatre categories: 

a) Ceux qui ont une foi inebranlable — une foi qui les fait se 
soumettre a Dieu de tout coeur et sans restrictions. Ils suivent le 
chemin du bien et se consacrent de tout leur coeur, de toute leur 
ame a plaire a Dieu, en faisant tout ce qu’Il aime, et en <§vitant 
tout ce qu’Il n’aime pas. Dans leur devotion, ils sont encore plus 
fervents que n’est l’homme ordinaire a la poursuite de la richesse 
et de la gloire. De tels hommes sont de vrais musulmans. 

b) Ceux qui ont la foi, qui croient en Dieu, en Sa loi, au 
jugement dernier, mais dont la foi n’est pas assez forte et 
profonde pour les rendre totalement soumis a Dieu. Ils sont 
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bien en dessous du rang de vrai musulman, meritent d’etre 
punis pour lcurs manquements et lcurs fautes, mais ils sont 
tout de meme musulmans.. Ils sont fautifs d’etre coupables, 
mais non pas rebelles. Ils reconnaissent le Seigneur et Sa loi, et 
bien qu’ils la transgressent, ils ne se sont pas rebelles contre 
Lui. Ils admettent Sa suprematie et leur propre culpabilite. 
Done ils sont coupables et meritent un chatiment, mais ils 
restent musulmans. 

c) Ceux qui n’ont pas du tout la foi. Ces hommes refusent de 
reconnaitre la souverainete de Dieu et sont des rebelles. Meme 
si leur conduite n’est pas mauvaise et s’ils ne repandent pas la 
corruption et la violence, ils restent des rebelles et leurs actions 
bonnes en apparence sont de peu de valeur. De tels hommes 
sont comme les hors-la-loi. Meme si un hors-la-loi commet 
certains actes qui sont en conformite avec la loi du pays, il n’en 
devient pas pour cela un citoyen loyal et ob6issant, de meme le 
bien apparent de ceux qui se rebellent contre Dieu ne peut 
compenser la gravite du mal rdel, la rebellion et la desobeissance. 

d) Ceux qui ne possedent pas la foi et ne font pas non plus de 
bonnes actions. Ils repandent le desordre dans le monde et 
perpetrent toutes sortes de violences et d’oppression. Ils sont les 
creatures les plus abominables car ils sont des rebelles, des 
m^chants et de criminels. 

49. Cette classification de Lhumanite montre clairement que 
le veritable succes et le salut de fhomme dependent de Liman 
(la foi). La vie d’obeissance (islam) nait de la graine de Liman. 
Cet islam peut etre parfait ou imparfait. Mais sans iman il n’y a 
pas d’islam. La oil il n’y a pas d’islam il y a kufr. Sa forme et sa 
nature peuvent varier, mais de toute fag on, ce sera le kufr, et 
pas autre chose. 

50. Cela souligne l’importance de Liman vis-a-vis de la vie de 
soumission totale et veritable k Dieu. 
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COMMENT ACQUERIR LA CONNAISSANCE 
DE DIEU? 

51. La question se pose maintenant: comment acquerir la 
connaissance et la foi en Dieu, en Ses attributs, Sa loi, et le 
jugement dernier? 

52. Nous avons ddja fait allusion aux innombrables 
manifestations de Dieu autour de nous et en nous-memes. Elies 
attestent qu’il y a un Createur, et un Createur unique, et que 
c’est Lui qui controle et dirige cet univers. Ces temoignages 
refletent les divins attributs du Createur: Sa grande sagesse, Sa 
science universelle, Son omnipotence, Sa misericorde, Sa force, 
bref, tous Ses attributs sont partout visibles dans Ses oeuvres. 
Mais l’esprit et les facultes de l’homme se sont egares a force 
d’observer et d’assimiler ces choses qui sont pourtant claires et 
manifestes, bien que ses yeux fussent ouverts pour lire ce qui 
est ecrit dans la Creation. Mais c’est la que les homines se sont 
egares. Certains ont dit qu’il existe deux Dieux, d’autres ont 
commence & croire a la trinite, et d’autres encore sont tombes 
dans le polytheisme. Certains se sont mis a adorer les forces de 
la nature, et d’autres ont divis6 la personne divine en de 
multiples deites: dieux de la pluie, de fair, du feu, de la vie, 
de la mort... Bien que les manifestations de Dieu fussent 
parfaitement evidentes, la raison humaine a trebuche bien des 
fois et n’a Pas reussi a voir la reality dans sa vraie perspective. 
Elle a rencontre deception sur deception et n’a abouti qu’a une 
confusion spirituellc. Nous n’avons gu&re besoin de nous 
(Hendre sur ces erreurs du jugement humain. 

53. De meme en ce qui concerne la vie apres la mort, les 
homines ont avance bien des theories erronnees, par exemple 
qu’apres la mort l’homme retourne a la poussiere et ne reviendra 
jamais plus a la vie; ou que l’homme est sujet a tout un 
processus de regenerations continuelles dans ce monde et qu’il 
est puni ou recompense dans les cycles de la vie a venir. 
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54. La difficult^ est encore plus grande quand on en vient a la 
question du mode de vie. Formuler un code complet et dquilibre 
qui puisse plaire a Dieu uniquement avec notre raison humaine, 
est une tache extremement difficile. Memo si un homme est 
pourvu des plus hautes faculty de raison et d’esprit ct s’il 
possede une sagesse incomparable et I’experience de nombreuses 
annees de reflexion, ses chances de formuler des vues 
parfaitement justes sur la vie sont fort reduites. Et meme si 
apres des anndes de reflexion il y parvient, il ne sera jamais sur 
d’avoir reellement decouvert la v6rite et adopte la bonne voie. 

55. Bien que 1’epreuve la plus juste et la plus complete de la 
sagesse humaine, de sa raison, et de sa connaissance eussent 
6te d’abandonner l’homme a ses propres ressources sans aucune 
directive exterieure, afin qu’il d£couvre seul le juste mode de vie 
qu’il convient d’adopter sur cette terre, et que ceux qui par leurs 
essais et experiences personnels auraient pu decouvrir la verity 
et la vertu auraient gagne leur salut tandis que les autres se 
seraient perdus; Dieu a cependant evite a Ses creatures humaines 
une 6preuve aussi difficile. Par Sa grace et Sa bienveillance II a 
suscitd pour Hiumanite des hommes elus d’entre les homines 
auxquels II a revele Ses attributs, Sa loi et le Juste Code de Vie, 
leur a fait connaitrc la signification et le but de cette vie ainsi 
que de la vie ulterieure, et leur a ainsi montre la route qui mene 
au succes et a la felicite eternelle. Ces hommes elus sont les 
Messagers de Dieu — Ses Prophetes. Dieu leur a communique 
la connaissance et la sagesse par le moyen du Wahy (la 
rdvelation) et le livre contenant les communications divines est 
appele le livre de Dieu, ou la Parole de Dieu. L’epreuve de la 
sagesse et de 1’esprit de l’homme reside done en cela: apres avoir 
soigneusement observe sa vie pure et pieuse et ses enseignements 
pieins de noblesse, saura-t-il reconnaitre le Messager de Dieu? 
Celui qui possede du bon sens et une saine sagesse reconnaitra 
la veracite des instructions dictees par le Messager; s’il rejette 
le Messager de Dieu et ses enseignements ce refus indiqura 
qu’il est compl&tement incapable de ddcouvrir la verite et la 
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justice, et qu’il a echou£ a cette 6preuve. Un tel homme ne sera 
jamais capable de decouvrir la verity sur Dieu et sur Sa loi ou 
sur la vie ultdrieure. 

FOI DANS L’INCONNU 

56. C’est une experience quotidienne que lorsque vous ne 
connaissez pas quelque chose, vous cherchez quelqu’un qui la 
connait, vous vous fiez k son avis, et vous le croyez. Si vous 
tombez malade et que vous ne pouvez vous soigner vous-meme, 
vous cherchez un medecin, vous acceptez et suivez ses 
instructions sans discuter. Pourquoi? Parce qu’il est qualifie 
pour donner un avis medical, qu’il a de (’experience, et a soigne 
et gueri un certain nombre de malades. Par consequent, vous 
vous conformez k son avis, vous faites tout ce qu’il vous conseille 
de faire, et evitez tout ce qu’il vous interdit. De meme en matiere 
de proces, vous faites conflance en votre avocat. et agissez selon 
ses directives. De meme en matiere d’education avec votre 
professeur. Quand vous desirez vous rendre a un endroit, et que 
vous n’en connaissez pas le chemin, vous demandez a quelqu’un 
qui le sait et vous suivez la direction qu’il vous indique. Bref, 
l’attitude raisonnable que vous adoptez tout au long de votre vie 
a propos de choses que vous ignorez, est que vous consultez 
quelqu’un qui est au courant, vous acceptez son conseil et 
agissez en consequence. Com me votre propre connaissance est 
insuffisante, vous cherchez soigneusement quelqu’un de mieux 
renseigne et acceptez ses dires. Vous Prenez le plus grand soin 
pour choisir la personne competente; mais une fois quo vous 
l’avez choisie, vous acceptez ses conseils sans discuter. Ceci 
s’appelle « la foi en l’inconnu ». Car ici, vous avez fait confiance 
a quelqu’un qui sait sur des matieres que vous ne connaissez 
pas. C’est precisement rimdn-bil-ghaib. 

57. L'imdn-bil-ghaib signifie que vous arrivez a la connaissance 
de ce que vous ignoriez par I’intermddiaire de quelqu’un qui 
sait. Vous ne connaissez pas Dieu et ses veritables attributs. 
Vous ignorez que Ses anges dirigent le mecanisme de l’univers 
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selon Ses ordres, et qu’ils vous entourent de toutes parts. Vous 
ne savez pas exactement quel mode de vie est susceptible de 
plaire a votre Createur; et vous etes dans l’ignorance en ce qui 
concerne la vie ultdrieure. La connaissance sur toutes ces 
matieres vous sera donnee par les Prophetes qui ont <§te en 
contact direct avec l’Etre divin et ont re<^u la connaissance 
correcte. Ils sont sinc&res, integres, dignes de confiance, pieux, 
et leur vie de purete absolue est un t^moin irrevocable de la 
vivacite de leurs dires. Et pardessus tout, la sagesse et la force 
de leur message vous obligent a admettre qu’ils disent la verite, 
et que tout ce qu’ils prechent merite d’etre cru et suivi. Cette 
conviction qui est la votre est l’iman-bil-ghaib. Une telle attitude 
capable de disccrner la verite et de la reconnaitre (c’est-&-dire 
l’iman-bil-ghaib) est essentielle pour 1’obeissance k Dieu, et pour 
agir en accord avec Son bon plaisir, car vous n’avez pas d’autre 
intermediate que le Messager de Dieu pour atteindre la vraie 
connaissance, et sans connaissance veritable vous ne pourrez 
avancer surement sur le chemin de 1’islam. 
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CHAPITRE III 



L’APOSTOLAT 



58. Notre discussion a mis en evidence les points suivants: 

I - II est juste que fhomme vive une vie d’obeissance a Dieu, et 
pour cela, la connaissance et la foi sont absolument necessaires; 
connaissance de Dieu et de Ses attributs, de ce qu’Il aime et de 
ce qu’Il n’aime pas, de Sa voie et du Jour du Jugement Dernier; 
et une foi inebranlable en la veracite de cette connaissance — 
ceci est flman. 

II - Dieu a bien voulu epargner a fhomme d’avoir a conquerir 
cette connaissance au prix dun effort personnel. II n’a pas plac6 
l’homme devant cette epreuve difficile, mais II a revele cette 
connaissance aux Prophetes choisis parmi les hommes, leur 
ordonnant de transmettre Sa volonte aux autres creatures 
humaines et de leur montrer le Droit Chemin. Cela a evite a 
fhomme de terribles calamites. 

III - Enfin, le devoir de tous, hommes et femmes, est de 
reconnaitre un prophete, et apres s’etre assure qu’il est 
veritablement fenvoye de Dieu, d’avoir foi en lui et en son 
enseignement, d’obeir scrupulcusemcnt et de marcher dans ses 
pas. Ceci est la voie du salut. 

59. Dans ce chapitre nous discutcrons de la nature, de fhistoire 
et des autres aspects de l’apostolat. 

I- SA NATURE ET SA NECESSITE 

60. Vous pouvez voir que Dieu a tr6s gracieusement fourni a 
fhomme tout ce dont il a besoin dans cet univers. Le nouveau- 
ne vient au monde avec des yeux pour voir, des oreilles pour 
entendre, un nez pour sentir et respirer, des mains pour 
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toucher, des pieds pour marcher, et un esprit pour penser et 
rtflechir. Toutes les facultes et pouvoirs dont il pourra avoir 
besoin quand il sera un homme, ont ttt merveilleusement loges 
dans son petit corps. Les moindres besoins ont ete prevus, rien 
n’a ett oublie. 

61. Il en est de meme dans l’univers ou il vit. Tout ce qui est 
essentiel a son existence y est fourni en abondance — air, 
lumiere, chaleur, eau, etc. Du jour ou il ouvre les yeux, l’enfant 
trouve sa nourriture dans le sein de sa mere. Ses parents 
l’aiment instinctivement, et dans leur coeur a ete implants 
l'instinct protecteur qui les incite a 1’tlever et a sacrifier leur 
bien-etre pour le sien propre. Ainsi, affectueusement protege, 
Tenfant atteint la maturite et h chaque stage de sa vie trouve 
dans la nature tout ce dont il a besoin. Toutes les conditions 
materielles de survie et de croissance lui sont fournies et il peut 
se rendre compte que l’univers tout entier est a son service et le 
sert a chaque instant. 

62. Bien plus, l’homme a la chance de disposer de tous les 
pouvoirs et facultes — physiques, mentaux et moraux — dont il 
a besoin dans sa lutte pour la vie. A ce propos, Dieu a pris des 
dispositions merveilleuses: Il n’a pas reparti les dons strictement 
egalement entre les hommes. S’il l’avait fait, cela aurait rendu 
les hommes totalement indtpendants les uns des autres et 
aurait ainsi nui a la conception de cooperation et d’entraide. 
Done, bien que l’humanitt dans son ensemble dispose de tout ce 
dont elle a besoin, entre les hommes ccpendant les facultes sont 
distributes intgalement et avec parcimonie. Certains ont une 
grande force physique, d’autres se distinguent par leurs capacitts 
intellectuelles. Certains sont nes avec une grande aptitude pour 
les arts, la poesie, la philologie, d’autres ont des talents 
d’orateur, ou le sens de la strategie, des dons pour le commerce, 
l’esprit mathematique, la curiosite scientifique, l’observation 
litteraire, un penchant pour la philosophic... Ces aptitudes 
particulieres distinguent chaque homme, et lui permettent de 
saisir les subtilites qui tchappent au commun des mortels. Ces 
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institutions, ces aptitudes et ces talents sont des dons de Dieu. 
Ils sont dans la nature de ceux que Dieu a destines k etre ainsi 
distingues. Ces dons sont innes et ne peuvent s’acqu6rir par 
l’entrainement ou l’dducation. 

63. Si l’on songe a cette repartition des dons divins, on 
s’aperQoit qu’elle a 6te merveilleusement faite. Les capacites qui 
sont essentielles pour la survie de la culture humaine ont ete 
donnees a l’homme moyen, tandis que les talents extraordinaires 
qui ne sont necessaires que dans une mesure moindre, ont ete 
donnas seulement a un petit groupe de gens. 11 y a un grand 
nombre de soldats, de paysans, d’artisans, d’ouvriers; mais les 
chefs militaires, les savants, les hommes d’etat et les intellectuels 
sont relativement peu nombreux. II en est de meme dans tous 
les domaines. La regie generale semble etre la suivante: plus 
une faculte est developpee, plus le genie est grand, moins il y a 
de gens qui le possedent. Les grands genies qui laissent une 
empreinte ineffa^able sur Hiistoire humaine et dont les exploits 
ouvrent la voie a l’humanite pendant des si&cles, sont encore 
bien moins nombreux. 

64. Ici se pose une autre question: 1’humanite a-t-elle besoin 
d’experts et de specialistes uniquement dans le domaine du 
droit, de la politique, de la science, des mathdmatiques, de la 
technique, de la mecanique, des finances, de l’6conomie, ou bien 
a-t-elle dgalement besoin d’hommes qui puissent lui indiqucr le 
Droit Chemin — la voie de Dieu et du salut? D’autres experts font 
connaitre a l’homme tout ce qui existe dans l’univers, ainsi que 
les moyens et les methodes pour les utiliser. Sans doute faut-il 
quelqu’un pour expliquer a l’homme quel est le but supreme de 
cette creation et la signification de la vie, qu’est-ce que l’homme 
lui-meme, pourquoi il a ete cree qui lui a fourni les pouvoirs et 
les ressources dont il dispose, et pourquoi, quei est 1’ideal ultime 
de la vie et comment v parvenir, quelles sont les valeurs reelles 
et comment les atteindre. Voila quel est le besoin primordial de 
l’homme et s’il ignore cela, il ne trouvera jamais de base solides 
ni ne reussira dans cette vie comme dans la vie future. 
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65. Notre raison se refuse k croire que Dieu qui a tout prevu 
pour rhomme, jusqu’au plus banal de ses besoins, ait pu 
omettre de pourvoir a ce besoin, le plus grand et le plus vital 
d’entre tous. II ne peut en etre ainsi. Et il n’en est pas ainsi. 
Dieu a produit des hommes 6minents dans les arts et dans les 
sciences, mais il a egalement suscite des hommes k l’intuition 
profonde, clairvoyants et aptes a connaitre et assimiler. C’est a 
eux qu’Il a lui-meme revele le chemin de la piete et de la vertu. 
Il leur a explique les buts de la vie et les valeurs morales, et 
leur a confie la mission de communiquer la Divine Revelation 
aux autres etres humains et de leur montrer le Droit Chemin. 
Ces hommes sont les Proph&tes, les Messagers de Dieu. 

66. Les Prophetes se distinguent dans la societe humaine par 
leurs aptitudes speciales, leurs extraordinaires capacites et 
Ieurs aptitudes naturelles. Le genie ne se reclame que de lui- 
meme et convainc automatiquement les autres. Par exemple, 
quand on ecoute un vrai poete, on reconnait de suite son genie 
extraordinaire, ceux qui ne possedent pas naturellement ce 
talent n’arriveront jamais a atteindre cette excellence meme en 
essayant de toutes leurs forces. De meme pour les orateurs, les 
§crivains, les chefs, les inventeurs nes. Chacun de ces talents se 
remarque par son ampleur et ses resultats extraordinaires. Les 
autres ne peuvent soutenir la comparaison. De meme avec le 
prophete. Son esprit saisit des problemes qui 6chappent aux 
autres cerveaux; il explique les sujets que personne ne peut 
aborder; son intuition eclaire des questions si subtiles et si 
compliquees que personne ne reussirait a comprendre, meme 
apr&s des ann^es de reflexion et de meditations profondes. La 
raison approuve tout ce qu’il dit; le coeur sent que cela est vrai; 
I’experience et les observations des phenomenes du monde 
attestent toutes la veracity de ses paroles. Mais si nous essayons 
nous-memes d’en faire autant, c’est un echec. La nature et les 
dispositions du prophete sont si bonnes et si pures que son 
attitude est toujours digne de confiance, honnete et noble. Il ne 
commet pas de mal, ni ne profere de mauvaises paroles. Il 
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inculque toujours la vertu et pratique lui-meme ce qu’il preche 
aux autres. En aucun cas sa vie n’est en disaccord avec ses 
ideaux. Ni ses paroles ni ses actes ne sont dictes par l’interet 
personnel. II souffre pour le bien des autres, sans attendre de 
r6ciproque. Sa vie toute entiere est un exemple de verity, de 
noblesse, de purete de nature, de pensee elevee, de la forme la 
plus exaltee d’humanite. Son caractere est irreprochable et sa 
vie est exempte de faiblesses. Tous ces faits, tous ces attribu s 
prouvent qu’il est le prophete de Dieu et qu’on pout avoir foi en lui. 

67. Quand il devient evident que telle personne est le 
veritable prophete envoye de Dieu, il est par 1& meme logique 
d’ecouter ses paroles, de suivre ses instructions, d’executer ses 
ordres. Il serait tout a fait illogique de reconnaitre un homme 
comme vrai prophete de Dieu, et ensuite de ne pas croire en ce 
qu’il dit ou de ne pas suivre ce qu’il ordonne; car l’acceptation 
meme de cet homme comme un prophete envoye de Dieu signifie 
que Ton admet que ses paroles viennent de Dieu, et que toutes 
ses actions sont en conformity avec la volonte et le Plaisir de Dieu. 
Lui d6sob6ir, c’est desobeir a Dieu, et ddsobeir a Dieu n’amyne 
que ruine et desolation. C’est pourquoi la reconnaissance meme 
du prophete vous oblige a vous incliner devant ses instructions 
et les accepter sans murmurer quelles qu’elles soient. Peut-etre 
ne pourrez-vous pas saisir la sagesse ou j’utilite de tel ou tel 
ordre, mais le fait meme qu’une instruction emane du prophete 
est une garantie suffisante de sa veracity, et il ne saurait y 
avoir la place pour le doute ou la suspicion. Si vous ne le 
comprenez pas cela ne veut pas dire qu’il a fait une erreur, car 
la comprehension de l’homme ordinaire n’est pas parfaite. Elle a 
ses limitations qui ne peuvent etre ignores. Il est yvident que 
celui qui ne connait par un art a fond, ne peut en saisir les 
subtilites, mais il serait stupide de rejeter ce que dit un expert 
simplement parce qu’on ne comprend pas parfaitement son 
jugement! Il faut noter que dans toutes les affaires importantes 
de ce monde, on a besoin des conseils d’un expert, et lorsque 
vous vous adresscz a lui, vous lui faites confiance. Vous pryfyrez 
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ne pas juger par vous-meme mais suivre ses conseils. Tout le 
monde ne peut exceller dans tous les arts et les metiers. Les 
gens ordinaires font de leur mieux, et pour les choses qu’ils 
ignorent, emploient toute leur sagesse et leur sagacite a trouver 
rhomme qualifie qui pourra les guider et les aider; une fois 
qu’ils Font trouve, ils acceptent et suivent ses conseils. Quand 
vous etes persuade que telle personne est rhomme le plus 
qualifie pour le probleme qui vous occupe, vous sollicitez ses 
conseils et directives et vous lui faites confiance. L’interrompre 
a chaque instant pour dire: « Expliquez-moi cela avant d’aller 
plus loin », serait evidemment ridicule. Quand vous engagez un 
homme de loi pour un litige. vous ne vous melez pas de ce qu’il 
fait & chaque nouvelle procedure. II vaut mieux lui faire 
confiance et suivre ses conseils. Pour un traitement medical, 
vous allez consulter le medecin, et vous vous conformez a ses 
instructions. Vous n’intervenez pas dans les questions medicales 
et vous n’exercez pas vos dons de logicien a argumenter avec le 
medecin. C’est la conduite qu’il convient d’adopter dans la vie. II 
doit en etre de meme en matiere de religion. Vous avez besoin de 
connaitre Dieu, et de trouver le mode de vie qui peut Lui plaire; 
et vous n’avez pas de moyens d’acquerir cette connaissance. II 
vous incombe par consequent de chercher un vrai prophete de 
Dieu; et il vous faudra user de soin infini, de discernement et de 
sagacite dans cette recherche, car si vous choisissez quelqu’un 
qui n’est pas un vrai prophete, il vous entrainera sur la mauvaise 
voie. Si, cependant, apres avoir murement pese et reflechi, vous 
finissez par decider que telle personne est recllement le prophete 
envoyd de Dieu, alors vous devez lui faire entierement confiance 
et obeir fidelement a toutes ses instructions. 

68. Maintenant il est clair que le Droit Chemin est celui, et 
celui seul que le prophete declare venir de Dieu. On comprendra 
aisement que la foi et fobeissance au prophete sont absolument 
vitales pour tout le monde, et qu’un homme qui rejette les 
instructions du prophete et essaie de se frayer lui-meme une 
route, ddvie du Droit Chemin, et est sur de s’egarer. 
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69. En cette matidre, les hommes se sont rendus coupables 
d’Stranges erreurs. Certains ont admis que le prophete etait 
int&gre et digne de confiance, mais n’avaient pas 1’Tman (la foi 
en lui) ni ne suivaient ses conseils pour diriger leur vie. Ils sont 
non seulement des Kafirs mais aussi se comportent d’une 
manure tres imprudente et illogique: car ne pas 6couter le 
proph&te apres l’avoir reconnu comme tel, signifie que Ton 
s’engage volontairement, dans l’erreur. Peut-il y avoir de plus 
grande folie! 

70. D’autres ont declare: « Nous n’avons pas besoin de 
prophete pour nous guider et nous pouvons trouver nous-memes 
le chemin de la verite ». Ceci est egalement une vue erronnee. 
Vous avez probablement etudie la g^ometrie, et vous savez 
qu’entre deux points il ne peut y avoir qu’une ligne droite, et 
une seule, et que toutes les autres lignes sont courbes ou alors 
ne touchent pas les deux points k la fois. C’est la meme chose 
pour le chemin de la verite, qui dans le langage de l’lslam 
s’appelle «sirat-i-multaqim » (la route droite). Ce chemin part de 
l’homme et va droit k Dieu, et il n’en existe qu’un seul et unique; 
tous les autres chemins sont des aberrations. Cette route droite 
a et6 tracee par le prophete et il ne peut y en avoir d’autre. 
L’homme qui dedaigne ce chemin et cherche d’autres voies est 
victime de sa propre imagination. Il choisit une voie et s’imagine 
que c’est la bonne, mais il se perd bientot dans les meandres et 
le labyrinthe de son imagination. Que pouvez-vous penser de 
quelqu’un qui s’est egare, quand une personne secourable lui 
montre la route k suivre, ignore complement le conseil et 
declare: «Je n’ai que faire de vos directives et ne prendrai pas le 
chemin que vous m'avez indiqu6, mais je vais moi-meme partir 
au hasard dans cette region inconnue et essayer d’atteindre ma 
destination a ma maniere>‘? Cette maniere d’agir serait vraiment 
stupide quand on dispose des directives lumineuses des 
prophetes. Si tout le monde essaie de repartir de z6ro, cela sera 
une enorme perte de temps et d’^nergie. Nous ne faisons jamais 
cela dans le domaine de la science ou des arts; pourquoi le faire 
dans le domaine de la religion? 
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71. C’est une attitude assez commune et en reflechissant un 
peu, on voit combien elle est erronn^e et defectueuse. Mais si 
Fon y pense un peu plus profond^ment, on remarque que celui 
qui refuse de faire confiance au vrai prophete ne decouvrira pas 
le droit chemin, direct ou non, qui mene a Dieu. Cela, parce que 
celui qui refuse de suivre les conseils d’un homme epris de 
verite, adopte par la meme une attitude si perverse que les 
perspectives de la verite lui resteront etrangeres et qu’il devient 
la victime de sa propre obstination, de son arrogance, de ses 
preventions et de sa perversity. Ce refus provient souvent d’un 
amour-propre mal place, d’un conservatisme aveugle, et d’une 
adhesion obstinee aux traditions ancestrales, ou d’un abandon 
aux bas instincts dont. Fassouvissement devient impossible si 
l’on se soumet aux enseignements des prophetes. Si un homme 
se trouve dans un tel etat d’esprit, le chemin de la verite lui 
restera ferme. Tel un malade de la jaunisse, il ne peut voir les 
choses avec les couleurs de la realite. II ne decouvrira aucune 
route vers le salut. Mais d’autre part, si un homme est sincere, 
aime la verity, et s’il n’est Fesclave d’aucun des complexes que 
nous venons de citer, la route de la realite s’ouvrira devant lui, 
et il n’a aucune raison de rcjeter les paroles du prophete. Au 
contraire, il d6couvre dans les enseignements du prophete l’echo 
meme de sa propre ame, et se decouvre en decouvrant le prophete. 

72. Et par dessus tout, le vrai prophete est suscite par Dieu 
lui-meme. C’est Lui qui Fa envoye vers Fhumanite pour 
transmettre Son message a Son peuple. Dieu lui-meme nous 
ordonne d’avoir foi en le prophete et de Fecoutcr. Done celui qui 
refuse de croire en lui refuse en fait de suivre les commandements 
de Dieu et devient un rebelle. Il est incontestable que celui qui 
refuse de reconnaitre l’autorite du representant du souverain, 
refuse en fait celle du souverain lui-meme. Cette desobeissance 
fait de lui un rebelle. Dieu est le Seigneur de l’univers, le vrai 
Souverain, le Roi des Rois, et c’est le devoir le plus strict de tout 
homme de reconnaitre I’autorite de Ses messagers et de Ses 
apotres, et de leur obeir comme a ses prophetes accredites. 



39 




Celui qui se detourne du prophete de Dieu est surement un 
kafir, qu’il soit croyant en Dieu ou incroyant. 

BREF HISTORIQUE 

73. Examinons maintenant I’histoire do l’apostolat. Voyons 
quels furent les premiers maillons de cette longue chaine de 
prophetes qui aboutit a I’apostolat du dernier des prophetes, 
Muhammad (la paix soit avec lui). 

74. La race humaine est issue d’un seul homme: Adam C’est & 
partir de lui et de sa posterity que la famille humaine s’est 
agrandie et multipliee. Tous les etres humains en ce monde sont 
les descendants de ce couple originel: Adam et Eve. L’histoire 
et la religion sont d’accord sur ce point (1> . Des investigations 
scientifiques sur l’origine de l’homme n’ont jamais pu d6montrer 
qu’& l’origine aient apparu differents hommes, simultan6ment 
ou & des moments differents, dans differentes parties du globe. 
La plupart des savants supposent qu’un premier homme aurait 
d’abord exists, et que la race humaine toute entiere serait issue 
de ce meme homme. 

75. Adam, le premier homme sur la terre, fut egalement 
le premier prophete de Dieu qui lui revela Sa religion - l’Islam - 
et lui ordonna de la transmettre a ses descendants: de leur 
enseigner qu’Allah est Un, le Createur, le Soutien du monde; 
qu’il est le Seigneur de l’Univers, et Lui seul doit etrc adore et 
obei; que c’est vers Lui qu’ils devront retourner un jour; qu’a 
Lui seul ils doivent demander de les secourir, qu’ils devraient 
mener une vie pieuse et honnete, qui plaise a Dieu. S’ils vivaient 
ainsi, ils seraient bdnis par Dieu et recompenses comme ils le 



(,) C’est une conception r^volutionnaire tres important^. Sa consequence logique 
est l’unite de l'humanite et l’egalite cntrc tous les etres humains. II est 
stupide de faire une discrimination fondec sur dcs notions de classe, de 
couleur, de race ou de territoire. A une 6poque oil le nationalisme, le racisme 
6troit, et I’antisemitisme sanglant d6chirent le monde cette croyancc en 
1’unite de l’humanite est une rdconfortante lueur d’espoir pour le futur. 
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m6ritent, mais s’ils se detournaient de Lui, et Lui desobeissaient, 
ils seraient perdants dans cette vie comme dans l’autre, et 
severement punis pour cette incredulity et cette ddsobeissance. 

76. Les meilleurs parmi les descendants d’Adam suivirent 
le droit chemin indique par leur pere mais les m£chants 
abandonnerent. ses enseignements et deriverent graduellement 
dans des directions erronn^es. Certains se mirent a adorer le 
soleil, la lune, les etoiles; d’autres, les arbres, les animaux et les 
fleuves. Certains crurent que Fair, l’eau, le feu, la sante, tous 
les bienfaits et les forces de la Nature £taient les attributs de 
dieux divers et qu’il fallait tous les adorer pour se concilier leurs 
graces. De cette manidre, fignorance produisit de nombreuses 
formes de chirk ou polythyisme et d’idolatrie, et les religions se 
multiplierent. C’etait l’epoque ou la descendance d’Adam s’etait 
largement repandue & la surface du globe et avait forme 
plusieurs races et nations. Chaque nation s’etait constitue sa 
propre religion, avec ses cultes et ses rites propres. Dieu — le 
seul Seigneur et Createur de l’humanite et de funivers — etait 
completement oubli6. Bien pis, les descendants d’Adam oublierent 
jusqu’au genre de vie qui leur avait ete present par Dieu et que 
leur grand anedtre leur avait enseigne. Ils avaient suivi leurs 
propres tendances. Les pratiques mauvaises et les idees 
erronnees se multiplierent. Les hommes commencerent a ne 
plus savoir distinguer le bien du mal; beaucoup de mauvaises 
choses furent considerees comme bonnes, et beaucoup de bonnes 
choses etaient non seulement ignorees mais considerees comme 
mauvaises m . 



(I1 Cette conception de l’histoire des religions est diam<Hralemcnt opposdc a la 
conception nppclee ^volutionniste de la religion, qui considfcre I’adoration de 
la nature comme le premier stage; ces personnes s’arretent aux manifestations 
da l’adoration de la nature dans les society primitives, mais ne tentent pas 
d'explorer les formes encore plus anciennes dont cette adoration n’est que la 
forme corrompue et pervertie. Des etudes scicntifiqucs plus rteentes confirment 
I’idee que le Tawhid (adoration d’un seul dieu) fut la forme la plus anciennc 
d'adoration et que toutes les autres formes sont des deviations plus tardives 
de cette religion universellc. Ceux qui desirent approfondir cc sujet, peuvent 
consultcr le rcmnrqunblc traite du Professeur W. Schmidt -The Origin and 
Growth of Religions*-, (traduction anglaise de H.-J. Rose, London, Methuen). 
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77. A ce stade, Dieu commenga a susciter des prophetes parmi 
chaque nation, qui prech&rent l'lslam. Chacun rappela a son 
peuple la legon qu’il avait oubli6e. Ils leur enseignerent l’adoration 
de Dieu, mirent fin k l’idolatrie et a la pratique du Shirk 
(associer d’autres divinit^s k Dieu) se debarrasserent de toutes 
les coutumes issues de l’ignorance, leur inculqudrent le mode de 
vie qu’il convient de pratiquer pour plaire a Dieu, et leur 
donnerent des codes de lois pour vivre en soctetd. Les proph&tes 
de Dieu furent suscit^s dans tous les pays, parmi tous les 
peuples. Ils professaient tous la meme religion - l’lslam (I) . 

78. Sans doute, les m6thodes d’enseignement et les codes de 
lois des divers proph&tes differaient selon les besoins et le 
niveau de culture du peuple auquel ils etaient destines. Les 
enseignements particuliers de chaque prophete etaient determines 
par les maux auxquels ils devaient etre confrontes et qu’ils 
essayaient d’extirper. Les methodes de reforme differaient aussi 
pour etre mieux a meme de combattre telle ou telle id6e. Si une 
nation n’avait atteint qu’un stade encore assez primitif de sa 
civilisation et de son developpement intellectuel, les lois et les 
principes des prophetes etaient simples; ils se modifiaient et 
s’amelioraient en fonction de revolution et de la progression de 
la soci6t6. Ces differences cependant sont purement formelles et 
superficielles. Les enseignements fondamentaux de toutes les 
religions etaient les memes: croyance en l’unicit£ de Dieu, vie 
pieuse, vertueuse et paisible, croyance en une vie apres la mort 
avec son juste systeme de recompense et de chatiment. 

79. L’attitude de l’homme envers les vrais prophetes de Dieu 
a ete bien etrange. D’abord, il les maltraita, et refusa d’ecouter 



m II existe une conception tr6s erronee, r6pandue surtout parmi les ^crivains 
occidentaux, selon laquelle l'lslam doit son originc au prophete Muhammad 
(la paix soit avec lui) et certains vont meme jusqu'a l’appeler «le fondateur 
de l’Islam». C’est un travesti de la verite. l’lslam a bt6 la religion da tous les 
prophbtes de Dieu, et tous ont apportb le meme message. Les prophetes 
n’ont pas btb les fondateurs de l'lslam: ils en ont ete les messagers. l’lslam 
est la Revelation Divine transmise h l’humanitb par les vrais prophetes. 
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et de suivre leurs enseignements. Certains prophetes furent 
exiles, d’autres assassinds; d’autres face a l’indifference du peuple, 
continuerent a precher toute leur vie, pour ne gagner qu’une 
poignee de disciples. Au milieu de (’opposition, de la derision, 
des humiliations lassantes auxquelles ils etaient perpdtuellement 
sujets, ces apotres de Dieu cependant n’abandonnerent pas la 
predication. Leur determination patiente triompha tinalement: 
leur enseignement ne resta pas sans efTet. D’importants 
groupes de peuples et de nations accepterent leur message et se 
convertirent k leurs idees. Les erreurs nees de stecles de 
deviation, d’ignorance et de pratiques mauvaises prirent alors 
une autre forme: tant que les prophetes furent en vie, leurs 
enseignements furent suivis et acceptds, mais apres leur mort, 
les nations reintroduisirent leurs vieilles erreurs dans leurs 
religions et altlererent les directives des prophetes. Ils adopterent 
des formes nouvelles d’adoration; certains se mirent meme a 
adorer leur prophete, en firent tantot les incarnations de Dieu, 
tantot les fils de Dieu; certains associerent meme leurs prophetes 
avec Dieu dans la divinite. Bref, les diverses attitudes qu’adopta 
l’homme a cet egard etaient un travesti de sa raison et une 
derision; il idolatra les personnes meme dont la mission sacree 
avait ete de detruire les idoles. En melangeant la religion, la 
coutume et les rites de l’ignorance, les anecdotes fausses et sans 
fondement et des lois inventdes par eux-m§mes, les hommes 
changerent et pervertirent k un tel point l’iddologie des 
prophetes, qu’apres plusieurs siecles, elle etait devenue un 
melange de rdel et de fiction, et les enseignements des prophetes 
disparurent dans un conglomerat de perversions et de fiction, 
au point qu’il etait impossible de distinguer le grain de la balle. 
Et, non contents de corrompre les enseignements des prophetes, 
ils introduisirent des anecdotes inventees et des traditions 
apocryphes aux vies de leurs prophetes, et defigurerent a un tel 
point leurs biographies qu’il devint impossible d’en faire un 
rapport exact et digne de foi. En depit de ces corruptions 
ultdrieures, le travail des prophetes ne fut pas completement 
inutile. Parmi toutes les nations, en depit de toutes les 
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interpolations et alterations, il est reste quelques traces de la 
Verite. L’idee de Dieu et de la vie qui suit la mort, quelques 
principes de bonte et de morality, ont ete definitivement 
adoptes et assimiles sous une forme ou une autre par tous les 
peuples. Les prophetes ont done prepare moralement leurs 
peuples respectifs a recevoir une religion universelle — une 
religion en harmonie parfaite avec la nature humaine, qui fut la 
somme de tout ce qu’il y avait de bon dans les croyances et les 
societes anterieures, et communement acceptable par l’humanite 
toute entiere. 

80. Comme nous l’avons d6ja dit, au commencement des 
proph&tes differents apparurent dans chaque nation, et leur 
enseignement etait congu sp^cialement pour convenir a chaque 
peuple. La raison en etait qu’a ce stade de l’histoire, les nations 
vivaient separees et tellement isolees les unes des autres que 
chacune restait confinee a l’interieur de ses limites geographiques 
et que les possibility d’echange etaient pratiquement inexistantes. 
Dans dc tclles circonstances, il etait extremement difficile de 
propager une Foi Mondiale commune avec un systeme commun 
de lois et de regies pour la vie sur cette terre. D’ailleurs, les 
conditions g<§n£rales des nations de l’Antiquite variaient 
enorm^ment entre elles. L’ignorance 6tait immense et avait 
produit selon les peuples des formes differentes d’aberrations 
morales et de corruption de la foi. Il 6tait done n^cessaire que 
differents prophetes fussent suscites pour leur precher la Verite 
et les gagner a la voie du Seigneur; pour eliminer progressivement 
les, maux et les aberrations, les arracher a leur ignorance, leur 
enseigner ^ pratiquer les nobles principes d’une vie simple, 
pieuse et honnete, et aussi les eduquer dans les arts et les 
metiers de la vie. Dieu seul sait combien de siecles s’ecouldrent 
ainsi a eduquer l’homme et a le faire progresser mentalement, 
moralement et spirituellement. De toute fagon, l’homme ne 
cessa de progresser, et fmalement il arriva le temps ou il quitta 
le stade de l’enfance, et atteignit la maturite. 



44 




81. Avec le progres et le developpement du commerce, de 
l’industrie et des arts, des relations s’dtabliront entre les 
nations. De la Chine et du Japon, des lointaines terres d’Europe 
et d’Afrique, des itineraires reguliers furent ouverts sur terre 
comme sur mer. Beaucoup de gens apprirent a lire et a ecrire: 
l’instruction augmenta. Les idees et le savoir commencerent a se 
communiquer de pays a pays. De grands conqudrants apparurent; 
ils etendirent leurs conquetes, constituerent de vastes empires 
et reunirent sous la meme domination des nations tres dif- 
fcrentes. Ainsi, les peuples se rapprocherent et les differences 
s’estomperent. 

82. Les conditions se trouvaient ainsi reunies pour qu’une foi 
unique preconisant un mode de vie universel, repondant k tous 
les besoins humains, moraux, spirituels, sociaux, culturels, 
politiques, economiques et autres des hommes, et comprenant a 
la fois des elements religieux et seculiers, fut envoy£e par Dieu 
a l’humanite toute entiere. II y a plus de deux mille ans, 
rhumanite avait un stade de developpement mental qui aspirait 
a une religion universelle. Le Bouddhisme, qui ne comprenait 
que quelques principes moraux, mais n’etait pas un syst&me de 
vie complet, prit naissance en Inde, s’etendit jusqu’au Japon et 
la Mongolie d’une part, et a TAfghanistan et a Bakhara d’autre 
part. Ses missionnaires parcoururent le monde. Quelques 
siecles plus tard, le christianisme apparut. Bien que la religion 
enseignee par Jesus-Christ (la paix soit avec lui) ne fut autre 
que l’lslam, ses disciples et partisans la reduisirent a un 
melange appele christianisme, et cette religion, manifestement 
destinee aux seuls Israelites, fut r^pandue dans les contr6es 
reculees de la Perse et de l’Asie Mineure, d’Europe et d’Afrique. 
Ces evenements prouvent clairement que les conditions de cette 
epoque exigeaient une religion commune a toute l’humanite, et 
le besoin s’en faisait sentir si fort, qu’a defaut de religion 
veritable et complete les hommes commencerent a embrasser 
les religions existantes, toutes imparfaites qu’elles fussent. 
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83. A un stade aussi crucial de la civilisation, quand l’esprit 
humain lui-meme exigeait une religion mondiale, un prophete 
fut suscite en Arabie pour le monde entier et pour toutes les 
nations. La religion qu’il fut charge de propager 6tait & nouveau 
I’lslam, mais cette fois sous la forme d’un systeme complet, 
acheve, s’appliquant & tous les aspects de la vie materielle et 
individuelle de l’homme. II fut fait prophete de toute la race 
humaine, et sa mission s’etendait au monde entier. C’est 
Muhammad, le proph&te de l’lslam (la paix soit avec lui). 

L’APO STOLAT DE MUHAMMAD 

84. Jetons un coup d’oeil sur la carte du monde. Nous nous 
apergevons qu’il n’y avait pas de pays plus approprie que 
1’ Arabie pour cette religion universelle devenue si n£cessaire. 
L’Arabie est situ^e entre l’Asie et l’Afrique, pas trop loin de 
l’Europe. A Fepoque de Muhammad, la partie meridionale de 
l’Europe etait habitee par des nations civilisees et culturellement 
developpees: et ainsi, ces peuples se trouvaient a distance a peu 
pres egale de FArabie que les peuples de FInde. Ceci donnait a 
F Arabie une position centrale. 

85. Si vous etudiez Fhistoire de cette epoque, vous verrez 
egalement qu’aucun autre peuple n’etait plus approprie pour 
recevoir Fapostolat que les Arabes. 

86. Les grandes nations du monde avaient combattu sans 
merci pour la suprematie mondiale, et dans cette longue et 
incessante lutte, avaient epuise toutes leurs ressources et leur 
vitality. Les Arabes etaient un peuple neuf et viril. Le soi-disant 
progr&s social avait produit de mauvaises habitudes parmi les 
nations developpees tandis que parmi les Arabes, il n’existait 
pas de telle organisation sociale, ils etaient par consequent 
denues de la paresse, de Favilissement, et des vices nes du luxe 
et de la satiete sensuelle. Les Arabes paiens du Vile siecle 
n’avaient pas etc affectes par les mauvaises influences des 
systdmes sociaux et de la civilisation artificielle des grandes 
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nations du monde. Ils poss6daient toutes les quality humaines 
saines d’un peuple non atteint par le «progr&s social** du temps. 
Ils 6taient courageux, gdnereux, fideles a la parole donn^e, epris 
de libcrtc, politiquement independants, libres de toute h6g6monie. 
Ils vivaient une vie frugale, sans connaitre le luxe ou la licence. 
Sans doute, il y avait bien des aspects repr^hensibles dans leur 
vie egalement, comme nous le verrons plus loin, mais la raison 
en 6tait que depuis des millenaires aucun prophete ne s’6tait 
manifesto parmi eux, aucun reformateur pour les civiliser et 
expurger leur vie morale de toutes ses impuret£s. Des siecles de 
vie libre et inddpndante, dans des deserts de sable, les avaient 
rendus extremement ignorants. Ils 6taient par consequent si 
endurcit et ancres dans leur tradition d’ignorance, que les 
humaniser n’£tat pas la tache d’un homme ordinaire. Mais d’un 
autre cdt6, si quelqu’un dote de pouvoirs extraordinaires allait 
les inviter a se reformer, et leur donnait un noble id£al et un 
programme complet, ils etaient prets a ecouter son appel, et a 
oeuvrer avec bonne volonte vers un tel but, sans reculer devant 
aucun sacrifice pour cette cause. Ils etaient prets k faire face, 
sans le moindre regret, & l’hostilite du monde entier pour la 
cause de leur mission. Et en verite, c’etait bien un tel peuple, 
jeune, plein de force, viril, qui etait n6cessaire pour repandre 
les enseignements du prophete universel: Muhammad (la paix 
soit avec lui). 

87. Considerez ensuite la langue arabe: si vous l’etudiez, si 
vous 6tudiez la literature arabe, vous serez convaincu qu’il n’y 
avait pas de langue plus appropriee pour exprimer des ideaux 
<§lev6s, pour expliquer les probtemes les plus subtils et les plus 
delicats de la connaissance divine, pour toucher le coeur de 
l’homme et l’incliner k la soumission a Dieu. Des phrases 
courtes suffisent a exprimer tout un monde d’idees et en meme 
temps a imprimer une telle marque dans le coeur que leur 
simple son vous am&ne aux larmes et a l’extase. Elies sont 
douces comme le miel, si harmonieuses qu’elles font vibrcr de 
leur musique toutes les fibres du corps humain. C’est une telle 
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langue si riche et si puissante qui etait necessaire pour le 
Coran, la Sainte Parole de Dieu. 

88. C’est done une manifestation supplementaire de la grande 
sagesse divine que d’avoir choisi la terre d’Arabie comme lieu de 
naissance du prophete universel. Voyons maintenant combien 
etait unique et extraordinaire la personnalite benie que Dieu 
choisit pour cette mission de prophete universel. 

89. Si Ton pouvait fermer les yeux et se reporter dans le monde 
d’il y a mille quatre cents ans, on verrait que e’etait un monde 
completement different du notre, n’offrant pas la moindre 
ressemblance avec le chaos qui nous entoure. Les occasions 
d’echanger des idees etaient rares, les moyens de communications 
primitifs et insuffisants, la connaissance humaine, reduite et 
etroite dans sa conception, baignait dans une atmosphere de 
superstition et d’idees folles et perverties. 

90. Les ten&bres regnaient. La somme des connaissances de 
l’epoque n’etait pas suffisante pour illuminer l’horizon de 
resprit humain. II n’y avait ni radio, ni telephone, ni television, 
ni cin6ma. Les trains, les voitures et les avions n ’etaient m&me 
pas concevables, et l’on ignorait tout de l’imprimerie et de 
l’edition. Des manuscrits, oeuvres des copistes, fournissaient 
seuls le rare materiel litteraire a transmettre d’une generation 
a l’autre. L’instruction etait un luxe, reserve aux plus fortunes, 
et les ecoles etaient extremement rares. La somme des 
connaissances humaines etait peu importante. L’homme avait 
une conception etroite et ses idees sur lui-meme et sur la 
creation se bornaient a son horizon limite. Meme un savant de 
cette epoque etait depourvu, a certains egards, du savoir possede 
par le commun des mortels aujourd’hui. Et les gens les plus 
cultives etaient moins ratlines que l’homme de la rue maintenant. 

91. Vraiment i’humanite etait plongee dans l’ignorance et la 
superstition. La faible lueur de connaissance qui existait alors 
semblait livrer un combat perdu d’avance centre les tendbres 
qui triomphaient alentour. Ce qui est aujourd’hui considere 
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comme un niveau moyen d’instruction, pouvait difTicilement 
etre atteint en ces temps-la, meme apres des annees de 
recherche et de reflexion patientes. Les gens entreprenaient des 
voyages hasardeux et passaient toute leur vie & acquSrir le peu 
d’instruction qui est aujourd’hui l’apanage de tous. Les choses 
qu’on appelle maintenant mythes et superstitions etaient a 
cette dpoque des verites indiscutdes. Les actes consideres 
aujourd’hui comme haissables et barbares etaient alors tout k 
fait normaux. Des methodes odieuses a notre actuel sens de la 
morale, constituaient la base meme de la moralite, et on ne 
pouvait imaginer en ce temps-la qu’il put exister d’autre genre 
de vie. L’incredulitd avait pris de telles proportions et s’etait 
tellement etendue que les gens ne consideraient comme eleve et 
sublime que le surnaturel, l’extraordinaire, le mysterieux et 
meme l’insense. Ils avaient acquis un tel complexe d’inferiorit6, 
qu’ils ne pouvaient imaginer qu’un etre humain put posseder 
une ame divine, ou qu’un saint fut fait homme. 

L’ARABIE - ABIME DES TENEBRES 

92. Dans cette ere d’obscurantisme II y avait un pays ou les 
tenebres etaient encore plus epaisses qu’ailleurs. Les pays 
voisins, la Perse, Byzance, l’Egypte, etaient plus civilisees et 
cultivees, mais l’Arabie n’etait nullement influencee par leur 
culture. Elle etait isolee par de vastes oceans de sables. Les 
marchands arabes qui entreprenaient de longs periples de 
plusieurs mois, commergaient avec ces pays, mais ils ne pouvaient 
acquerir de savoir pendant ces voyages. Dans leur pays, il n’y 
avait ni ecole, ni biblioth&que, personne ne semblait s’interesser 
au ddveloppement de la science. Les rares personnes qui savaient 
lire et dcrire n’etaient pas assez instruites pour s’interesser aux 
arts et aux sciences existants. Ils possedaient bien un langage 
tres ddveloppd, capable d’exprimer les plus subtiles nuances de 
la pcnsee humaine, et un gout litt^raire raffine, mais l’etude 
des vestiges de leur litterature montre combien leur savoir dtait 
limitd, leur niveau de civilisation bas, et combien leurs etaient 
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impregnes de superstitions, leurs pensees et coutumes barbares 
et feroces, leurs conceptions morales rudes et avilies. 

93 . C’etait un pays sans gouvemement. Chaque tribu rdclamait 
la souverainete et se considerait comme independante. II n’y 
avait pas d’autre loi que celle de la jungle. Le butin, l’incendie, 
le meurtre du faible et de l’innocent etaient a l’ordre du jour. La 
vie humaine, la propriety et l’honneur etaient constamment 
menaces. Les differentes tribus etaient a couteaux tires entre 
elles. Le plus banal incident suffisait a susciter une querelle qui 
degenerait en combat furieux ou parfois meme en conflit a 
l’echelle dun pays, qui durait des dizaines d’ann^es. Un Bedouin 
ne voyait pas la necessity d’epargner un membre d’une autre 
tribu que, pensait-il, il avait parfaitement le droit de tuer et de 
piller (1) . 

94 . Toutes les notions de morale, de culture, de civilisation 
qu’il3 pouvaient avoir, etaient primitives et grossieres. Ils 
distinguaient difficilement le pur de l’impur, le legal de l’illegal, 
le civil de Uncivil. Ils avaient une vie rude, des moeurs barbares, 
se complaisaient dans 1’adultere, le jeu et la boisson. Le butin et 
le pillage, etaient leur devise, le meurtre et la rapine chose 
quotidienne et banale. Ils se montraient nus en public sans la 
moindre pudeur. Meme les femmes venaient nues a la procession 
autour de la Kaaba. Pour de stupides notions de prestige, ils 
enterraient vives leurs filles, afin de ne pas avoir de beau-fils. 
Ils epousaient leur belle-m^re apr&s la mort de leur p6re. Ils 
ignoraient jusqu’aux rudiments de la routine quotidienne de 
ralimentation, de Thabillement et de l’hygi&ne. 

95 . En ce qui concerne leurs croyances religieuses ils souffraient 
des memes maux qui frappaient le reste du monde. Ils adoraient 



<n Lc professeur Joseph Hell ecrit dans The Arab Civillization, page 10: «... Ces 
conflits d6truisirent le sentiment d’unite nationale et developp6rent un 
particularisme incurable; chaque tribu etant ainsi vouee ti sc suffire a elle- 
m&me, et considerant les autres comme ses legitimes victimes pour le meurtre 
et le pillage*. 
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les pierres, les arbres, les idoles, les esprits, bref tout ce qu’on 
peut imaginer, sauf Dieu. Ils ne savaient rien des enseignements 
des prophktes anciens. Ils se rappelaient vaguement qu’Abraham 
et Ismael etaient leurs anc§tres, mais ils ne savaient prati- 
quement rien de ce qu’ils avaient preche, ni du Dieu qu’ils 
avaient adore. Les histoires de Aad et de Thamoud se trouvaient 
bien dans leur folklore, mais elles ne contenaient nulle trace des 
enseignements des proph&tes Houd et Salih. Les Juifs et les 
Chretiens leur avaient transmis certaines legendes folkloriques 
se rapportant aux prophetes Israelites, qui donnaient une 
image lamentable de ces nobles ames. La fiction de leur propre 
imagination avait adultere leurs enseignements et brosse un 
sombre tableau de leurs vies. Aujourd’hui encore, on peut avoir 
une idee des conceptions religieuses de ces gens en jetant un 
coup d’oeil sur ces traditions israelites que les commentateurs 
musulmans du Coran nous ont transmises. Le tableau qui y est 
fait de l’apostolat et du caractere des prophetes israelites est 
l’antithese meme de tout ce en quoi ces nobles defenseurs de la 
v£rit6 avaient cru. 

LE SAUVEUR EST NE 

96. C’est & cette epoque et dans ce pays si inculte qu’alors 
nait un homme. Ses parents meurent quand il est encore tout 
enfant, et quelques annees plus tard, son grand-pere decede a 
son tour De ce fait, il est priv£ du peu destruction et d’education 
que pouvait recevoir un enfant arabe de cette epoque. Pendant 
son enfance, il garde des troupeaux de moutons et de chevres 
avec d’autres petits Bedouins. Quand il devient adulte, il entre 
dans le commerce. Il n’a de rapports qu’avec les Arabes, dont 
nous venons de d^crire la condition. Il n’est absolument pas 
instruit, compl&tement illettr^. Il n’a jamais la possibilite d’etre 
en la compagnie de gens instruits, car de tels hommes n’existaient 
pas en Arabie. Il a bien quelques occasions de sortir de son 
pays, mais ces voyages se boment a la Syrie, et ne sont que 
d’ordinaires voyages commerciaux entrepris par les caravanes 
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arabes. S’il rencontre des gens instruits 1^-bas, ou s’il a 
l’occasion d’y observer divers aspects de la civilisation, ces ren- 
contres et ces observations fortuites ne jouent certainement 
aucun role dans la formation de sa personnalitS. Car des 
incidents si fragmentaires n’auraient jamais pu avoir sur 
quiconque une influence profonde au point de le faire quitter 
son environnement, de le transformer completement, et de 
l’elever a de telles hauteurs d’originalite et de gloire qu’il ne 
reste plus aucune affinite entre lui et la society dont il est issu. 
Ces observations ne peuvent pas non plus etre a la base de 
l’immense connaissance suffisante pour transformer un Bedouin 
illetrS en un chef, non seulement de son propre pays, mais du 
monde entier et pour tous les ages a venir. Quelle que soit 
l’influence culturelle et intellectuelle que Ton puisse preter a ces 
voyages, il n’en demeure pas moins qu’ils ne pouvaient en 
aucun cas lui suggerer ces conceptions et ces principes de 
morale religieuse, de culture et de civilisation totalement 
inexistants dans le monde de cette epoque, ni creer ce modele 
sublime et parfait de caractere humain, introuvable alors. 

UN DIAMANT DANS UN TAS DE PIERRES 

97. Considerons maintenant la vie et l’oeuvre de cet homme 
remarquable, non seulement dans le contexte de la societe 
arabe, mais aussi dans celui du monde entier tel qu’il etait alors. 

98. Cet homme est complement different des gens parmi 
lesquels il est ne, et avec qui il passe sa jeunesse et ses premieres 
annees d’homme adulte. 

99. Il ne ment jamais. Son peuple tout entier est unanime a 
t^moigner de sa loyaute. Meme ses pires ennemis ne 1’accusent 
jamais d’avoir profere un seul mensonge de sa vie. Il parle 
courtoisement et n’emploie jamais un langage obscene ou 
injurieux. Il a une personnalite et des manieres charmeuses et 
conquerantes qui captivent le coeur de ceux qui le rencontrent. 
Dans ses rapports avec ses semblables, il suit toujours les 
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principes de la justice. II fait du commerce pendant des annees 
mais ne fit jamais une seule transaction malhonnete. Ceux qui 
ont affaire avec lui, ont toute confiance en son int£grite. La 
nation toute entiere 1’appelle «A1-Amin» (le sincere et Digne de 
Confiance). Meme ses ennemis deposent leurs biens les plus 
precieux chez lui en surete, et il se montre digne de leur 
confiance. II est le symbole meme de la modestie au milieu 
d’une societe qui est fondamentalement immodeste. Ne et eleve 
parmi un peuple qui consid&re rivrognerie et le jeu comme des 
vertus, il ne boit jamais, ni ne se laisse aller a jouer. Son peuple 
est brutal, inculte et sale, mais il personnifie en lui-meme la 
culture la plus haute et l’apparence la plus raffinee. Environne 
de gens cruels, il a lui-meme un coeur qui deborde de tendresse 
humaine. Il aide la veuve et l’orphelin, il est hospitalier pour les 
voyageurs. Il ne fait de tort a personne, mais il souffre plutot 
pour les autres. Vivant parmi des gens pour qui la guerre est le 
pain quotidien, il est tellement epris de paix que son coeur 
saigne pour eux quand ils prennent les armes et s’dgorgent. Il 
reste au-dessus des querelles de tribu, et est toujours le premier 
& proposer la reconciliation. Eleve dans une race idolatre, il a 
un esprit si clairvoyant et une ame si pure qu’il sait que rien 
dans les cieux ni sur la terre n’est digne d’adoration, sauf le 
Seul et Vrai Dieu. Il ne s’incline devant aucune creature, ne 
participe pas aux offrandes faites aux idoles, ceci depuis sa plus 
tendre enfance. Il hai't instinctivement toute forme d’adoration 
qui ne s’applique pas a Dieu. Bref, la personnalite brillante et 
extraordinaire de cet homme apparait au milieu d’un entourage 
si obscur comme un phare illuminant la nuit epaisse, ou un 
diamant 6tincelant sur un tas de cailloux. 

UNE REVOLUTION SE PRODUIT 

100. Apres qu’il eut vecu longtemps une vie si chaste, si pure 
et civilisee, son existence est soudainement bouleversee. Il se 
sent lasse des tencbres et de 1’ignorance qui 1’entourent. Il veut 
echapper a ces abimes de corruption, d’immoralite, d’idolatric, 
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de d^sordre qui le cement de toutes parts. Tout, autour de lui, 
heurte son ame. II se retire dans les collines, loin du tumulte 
des habitations. II passe des jours et des nuits a mediter dans la 
plus complete solitude. II jeune pour que son ame et son coeur 
deviennent encore plus purs et plus nobles. 

101. II erre et medite profondement. II est k la recherche d’une 
lumiere qui puisse dissiper les tenebres environnantes. II veut 
la capter pour neutraliser le monde corrompu et sans ordre de 
son temps, et poser les fondations d’un nouveau monde meilleur. 

102. Voil& qu’une remarquable revolution se produit en lui. 
Soudain, son coeur est illumine par la lumiere divine, qui lui 
donne le pouvoir qu’il avait rev£ de poss^der. II quitte la 
solitude de sa grotte, retourne vers le peuple, et s’adresse a eux 
en ces termes: 

103. «Les idoles que vous adorez sont une pure supercherie, 
cessez de les adorer. Aucun etre humain, aucune etoile, aucun 
arbre, aucune pierre, aucun esprit, ne merite de recevoir un 
culte. Ne courbez pas vos t£tes devant eux. L’univers tout 
entier, et tout ce qu’il contient appartient au seul Dieu Tout- 
Puissant. Lui seul est votre Createur, vore Nourricier, et par 
consequent, votre veritable Souverain. C’est devant Lui que 
vous devez vous incliner, prier et faire acte d’obeissance. Done, 
n’adorez que Lui et n’ob6issez qu’a Ses seuls commandements. 
Le butin, le pillage, le meurtre, la rapine, l’injustice et la 
cruaute, tous les vices que vous pratiquez sont des crimes aux 
yeux de Dieu. Abandonnez vos manieres iniques. Dieu les a en 
horreur. Dites la v6rit6, soyez justes, ne tuez pas, ne volez pas, 
prenez seulement la part qui vous revient. Donnez ce qui est du 
aux autres avec justice, vous etes des etres humains et tous les 
etres humains sont 6gaux aux yeux de Dieu. Personne n’est. n6, 
marque d’avance du sceau de l'inf&mie ou de la noblesse. Seul 
est noble et honorable celui qui craint Dieu, est pieux, sincere 
da T ses paroles comme dans ses actes. Les distinctions de 
naissances, de gloire et de race, ne sont pas des critdres de 
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grandeur et d’honneur. Celui qui craint Dieu et fait de justes 
actions est le plus noble des hommes. Celui qui est depourvu 
d’amour pour Dieu, qui est endurci dans ses mauvaises 
manieres, est maudit. II y a un jour fix6 apr&s votre mort ou 
vous aurez a paraitre devant votre Seigneur. Vous serez appel6 
a rendre compte de toutes vos actions, bonnes et mauvaises, et 
vous ne pourrez rien cacher. Toute 1’histoire de votre vie sera 
comme un livre ouvert devant Lui. Votre sort dependra de vos 
actions, bonnes ou mauvaises. Devant le tribunal du Vrai Juge 
— le Dieu Omniscient — il ne sera pas question de 
recommandation et de favoritisme. Vous ne pourrez pas Le 
soudoyer. II ne sera pas tenu compte de votre lignage ni de vos 
ancetres. Seules la foi veritable et les bonnes actions seront 
considerees a ce moment-la. Celui qui en sera bien pourvu 
prendra sa place dans le ciel du bonheur eternel, tandis que celui 
qui en sera depourvu sera precipite dans les flammes de l’enfer.» 

104. Tel est le message qu’il apporte. La nation ignorante se 
tourne centre lui, les insultes et les pierres volent vers son 
auguste personne. II endure toutes sortes de torture et de 
cruautes, et ceci sans arret, non pas pendant un jour ou deux 
seulement, mais pendant treize longues annees. Finalement il 
est exil6. Mais meme la, on ne lui accorde pas de repit. Il est 
tourmente de multiples fagons dans son refuge. Toute l’Arabie 
est soulevee contre lui. Il est persecute et traque sans arret 
pendant huit annees pleines. Il endure tout cela sans que sa 
position ne varie d’un pouce. Il est r6solu, ferme et inflexible 
dans sa conviction. 

POURQUOI TOUTE CETTE HOSTILITE? 

105. On est autorise a se demander: pourquoi son peuple est- 
il ainsi devenu son ennemi jure? S’etaient-ils disputes k propos 
d’or, d’argent ou d’autres richesses terrestres? Etait-ce du a 
quelque lutte de sang? Est-ce qu’il reclamait quelque chose 
d’eux? NON. Toute cette hostility venait du seul fait qu’il leur 
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avait demands d’adorer le Seul et Vrai Dieu, et de mener une 
vie de droiture, de piet6 et de bonte. II avait preche contre 
l’idol&trie, avait denonce leur mode de vie inique. II avait sapd 
l’autorite du clerge. II avait fulmine contre toutes les distinctions 
d’inferiorite ou de superiority entre les etres humains, et avait 
condamne les prejuges de clan et de race comme etant les signes 
d’un esprit ignorant; et il voulait changer la structure complete 
de la society, qui datait des temps immemoriaux. A leur tour, ses 
compatriotes lui dirent que les principes de sa mission etaient 
contraires a leurs traditions ancestrales et lui demanderent d’y 
renoncer, sous peine des pires consequences 

106. On peut demander: pourquoi endura-t-il toutes ces 
difficultes? Sa nation off'rit. de le prendre pour roi et de deposer 
a ses pieds toutes les richesses du pays, a condition qu’il 
abandonnat sa predication et son mes- 

107. Mais il choisit de refuser toutes les offres les plus 
tentantes, et de souffrir pour sa cause. Pourquoi? Avait-il un 
profit a voir ces gens devenir pieux et integres? 

108. Pourquoi ne se souciait-il pas des richesses? Du luxe, 
de la royaute, de la gloire, de la fortune? Est-ce qu’il cherchait 
des biens materiels tellement eleves, que ces propositions 
paraissaient insignifiantes en comparaison? Est-ce que ces 
gains etaient si allechants qu’il pouvait choisir de subir le feu, 
l’epee, de supporter avec equanimity les tortures du corps et de 
fame pendant des annees? Il faut longuement mediter la-dessus 
pour trouver une r£ponse. 



(, >Le prophete Muhammad (la paix soit avec lui) eut & subir des tempetes 
d’adversite sur le chcmin de la verity. II supporte toutes les oppositions et les 
persteutions le souriro aux Idvrea. Il resta ferme et inebranld par la critique 
ou la violence. Quand les indigenes comprirent que les menaces n’effrayaient 
pas cet homme et que les plus scveres tribulations ne lc faisaient pas changer 
d’un pouce, ni lui ni ses disciples, ils cssayercnt un autre stratagcme qui 
devait echouer lui aussi. Une d6l6gation des principaux Quraish sc rendit 
devnnt le saint, prophete ot ess ay a de lc corrompre en lui offrant toute la 
gloire terrestre qu'on peut imaginer. Ils dirent: « Si tu veux possedcr la= 
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109. Peut-on imaginer un plus haut exemple de sacrifice de 
soi, de sympathie, de generosite de coeur pour ses semblables, 
que celui de cet bom me qui gache son propre bonheur pour le bien 
des autres, tandis que ces gens meme le lapident, I’insultent, le 
bannissent, ne lui font pas gr&ce meme dans son exil, et que 
malgre tout, il refuse d’arreter de lutter pour leur bien-etre? 

110. S’il avait 6te de mauvaise foi, aurait-il pu endurer tant 
de souffrances pour une cause inconsistante? Est-ce qu’un 
speculateur ou un visionnaire malhonnete aurait pu faire 
preuve d’une telle fermete, s’accrocher a son ideal jusqu’au 
bout, rester serein et d6termin6 face a tous les dangers et 
tortures imaginables, alors qu’un pays tout entier se dressait en 
armes contre lui? Cette foi, cette perseverance, cette resolution 
avec lesquelles il conduisit son mouvement au succes final, sont 
par consequent des preuves eloquentes de la veracite supreme 
de sa cause. S’il y avait eu la moindre trace de doute et 
d’incertitude dans son coeur, il n’aurait jamais pu braver la 
tempete qui se dechaina pendant vingt-et-une longues annees. 

111. Ceci est l’un des aspects de la revolution qui s’opera en 
lui. L’autre aspect est encore plus merveillcux. 



=richesse, nous t’cn apporterons autant que tu en desires; si tu aspires aux 
honneurs et h la puissance, nous sommes prets & te jurer obeissance comma 
ii notre seigneur et roi. Si tu aimes la beaute, tu auras la main des plus 
belles vierges de ton choix ». Mais ils voulaient qu’il abandonnat sa mission. 
Les propositions etaient extremement allechantes pour n’importe quel etre 
humain. Mais elles n’avaient pas de sens aux yeux du prophete. Sa reponse 
tomba comme la foudre sur la delegation des chefs arabes. Ils croyaient avoir 
joud leur atout maitre, mais ils furent d6?us. Le saint prophdte dit: « Je ne 
veux ni richesse ni puissance. J’ai £t£ design^ par Dieu pour avertir 
l’humanite. Je vous transmet Son message. Si vous l’acceptez vous aurez joic 
et felicite sur cette terre et le bonheur eternel dans l’autre vie. Si vous 
rejetez la parole de Dieu. Dieu decidera entre vous et moi ». Une autre fois, il 
dit a son oncle qui. sous la pression des chefs arabes, cssayait de le persuader 
de renoncer a sa mission: « O mon oncle, meme s’ils plapaient le soleil dans 
ma main droite, et la lunc dans ma main gauche, le ne renoncerai pas. Je 
n’abandonnerai pas, jusqu’a ce qu’il plaise & Dieu de faire que je triomphe, 
ou que je p^risse en essayant ». Tel 6tait le proph6te de 1’Islam. 
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UN HOMME TRANSFORME A QUARANTE 
ANS. POURQUOI? 

112. Pendant quarante ans, il vecut comme un Arabe parmi 
les Arabes. Pendant cette periode, il ne se distingua ni comme 
chef d’etat, ni comme predicateur, ni comme orateur. Personne ne 
l’avait entendu proferer des perles de sagesse et de connaissance 
comme il commenga a le faire par la suite. On ne 1’avait jamais 
vu discourant sur les principes de m^taphysique, d’ethique, de 
droit, d’6conomie et de sociologie. Non seulement il n’6tait pas 
un grand general, mais il n’etait meme pas un simple soldat. Il 
n’avait jamais dit une parole sur Dieu, les anges, les livres 
rdvel6s, les prophdtes anciens, les nations disparues, le jour du 
jugement, la vie apres la mort, le ciel et l’enfer. II est vrai qu’il 
possedait un excellent caractere et des manieres charmantes, il 
etait hautement cultivd, cependant il n’y avait rien en lui de 
remarquable qui eut pu laisser presager quelque chose de grand 
et de r^volutionnaire de sa part dans le futur. Il etait connu 
parmi ses connaissances comme un citoyen sobre, calme, aimable, 
respectueux des lois et bien dispose. Quand il revint de la grotte 
avec un nouveau message, il etait complement transforme. 

113. Quand il se mit a precher son message, toute l’Arabie fut 
stupefaite, etonnee par sa merveilleuse eloquence et ses talents 
d’orateur. C’etait si impressionnant et captivant que ses pires 
ennemis redoutaient de l’entendre, de peur qu’il ne touchat 
profondement leur coeur, que cela ne les transports et leur fit 
abandonner leurs vieilles religions et leurs vieilles conceptions. 
C’Sait si incomparable que personne parmi les poetes, les 
predicateurs et les orateurs arabes de la plus haute volee, 
n’arriva a produire quelque chose approchant la beaute de son 
langage, et la splendeur de sa diction, lorsqu’il mit ses adversaires 
au defi de produire, meme en se groupant, le moindre vers 
comparable a ce qu’il recitait. 
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SON MESSAGE UNIVERSEL 

114. Outre cela, il apparut alors devant son peuple comme un 
philosophe unique, un reformateur remarquable qui imprima sa 
marque dans la culture et la civilisation, un politicien illustre. 
un grand chef, un juge de la plus haute Eminence, et un 
incomparable general. Ce Bedouin illettre, cet habitant du desert, 
parlait avec une connaissance et une sagesse comme on n’en 
avait jamais vues auparavant, et qu’on ne devait pas 6galer par 
la suite. II exposa de delicats probl&mes de m£taphysique et de 
theologie, prononga des discours sur les principes de la chute et 
du declin des nations et des empires, citant a l’appui de ses 
theses les donn^es historiques du passe. II examina les oeuvres 
des anciens reformateurs, jugea les diverses religions du 
monde, rendit des jugements sar les differends et les querelles 
entre les nations. II edicta des canons ethiques et culturels. II 
formula des lois sociales, dconomiques, sur la conduite de groupe, 
les relations internationales, si sages que meme les penseurs et 
savants eminents ne peuvent les apprdcier k leur juste valeur 
qu’apr&s avoir fait de longues recherches et acquis une vaste 
experience des homines et des choses. Les beautes de ce message 
n’apparaissent que progressivement k mesure que le chercheur 
avance dans la connaissance thdorique et Pexperience pratique. 

115. Ce marchand silencieux et amoureux de la paix qui 
auparavant n’avait jamais manie l’epee, qui n’avait aucune 
formation militaire, qui n’avait qu’une fois parlicipe a une 
bataille, et seulement en spectateur, se transforma soudain en 
un soldat si courageux qu’il ne recula jamais meme au coeur des 
batailles les plus acharndes; il devint un si grand gdndral qu’il 
conquit l’Arabie toute entiere en neuf ans, a une epoque oil les 
armes etaient. primitives et les moyens de communications des 
plus restreints. Sa perspicacite, son efficacit6, l’esprit combattif 
qu’il infusait a ses homines, et la formation militaire qu’il donna 
a une troupe bariolde d’Arabes sans dquipement digne de ce 
nom, accompli rent de tels prodiges qu’en quelques anni§es ils 
renvers&rent les deux plus formidables puissances militaires de 
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l’epoque; et devinrent les maitres de la plus grande partie du 
monde alors connu. 

116. Cet homme tranquille et reserve qui pendant quarante 
annees ne montra jamais signe d’aucun interet ou activite 
politiques, apparut soudain sur la scene mondiale comme un 
reformateur politique et un homme d’etat remarquable: sans 
1’aide de la radio ou de la presse, il unit les habitants eparpilles 
d’un desert de deux millions de kilometres carr6s — un peuple 
qui etait batailleur, ignorant, indiscipline, inculte et plonge 
dans un etat permanent de guerre intestine — sous une meme 
banniere, une meme loi, une meme religion, une culture, une 
civilisation et une forme de gouvernement uniques (1> . 

117. II changea leurs modes de pensee, leurs habitudes et 
meme leur morale. II transforma des barbares en gens civilises, 
des mechants en gens pieux, droits et craignant Dieu. Leur 
nature indisciplinee et fI6re apprit l’obeissance et la soumission 
k la loi et a 1’ordre. Une nation qui n’avait pas vu naitre un seul 
grand homme digne de ce nom depuis des siecles, vit apparaitre 
grace a l’inlluence de Muhammad des milliers de nobles ames 
qui partirent dans les coins les plus recules du monde precher 
et enseigner les principes de la religion, de la morale et de la 
civilisation (2> . 



Sir William Muir, fermc advcrsairc de l’lslam, admet dans son livre « Life of 
Muhammad ■>: « ... la premiere particularity qui attire notre attention est la 
division des Arabes en groupes innombrables, independants les uns des 
autres; turbulents et souvent en guerre les uns contrc les autres; et mfime 
s’ils sont unis par des liens de sang ou d’interet, toujours prets pour une 
raison insignifiante a so separer et a ct^der il une hostility implacable. Done, 
a 1’cpoquc de l’lslam, la retrospective de Hiistoire arabe montre comme dans 
un kaleidoscope, un 6tat toujours instable d’atti ranee et de repulsion qui 
avait jusque la fait avorter toute tentative d’union generale. II restait a 
trouver par quelle force ces tribus pourraient etre soumiscs ou attirees vers 
un centre commun; et ce problemc fut resolu par Muhammad «. 

,2) II serait intcrcssant de se rapporter ici & un discours important de Ja’far Ibn 
Abi Talib. Quand la persecution des musulmans da La Mecque atteignit son 
paroxysme, le prophetc Muhammad conseilla il certains d’emigrer dans le 
territoire voisin d’Abyssinie. Un groupe de musulmans y partit done. Mais les 
Quraich qui perpetraient toutes sortes dc persecutions sur les musulmans. 
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118. Muhammad accomplit tout cela sans employer ni ruse, 
ni violence, ni cruaut6, mais grace a ses mani&res captivantes, 
sa personnalite morale attachante, et la conviction de son 
enseignement. Sa conduite noble et digne lui attira meme l’amitie 
de ses ennemis. II attirait tous les coeurs par sa sympathie 
infinie, et le lait de la tendresse humaine. II gouvema avec justice. 
II ne s’ecarta jamais de la verite ni de la droiture. II n’opprima 
personne, meme pas ses ennemis mortels qui avaient attent£ a 
sa vie, qui l’avaient lapide, chasse de son pays natal, avaient 
excite centre lui l’Arabie toute entiere — non, meme pas ceux 
qui avaient mache le foie de son oncle mort dans un d^lire de 
vengeance (I) . 

119. II pardonna a tous quand il triompha d’eux. II ne se 
vengea de personne de ses malheurs personnels ou des torts qui 
lui avaient ete causes. 

120. Bien qu’il fut a la tete de son pays, il etait si desinteresse 
et si modeste qu’il resta toujours tres simple et econome dans 
ses habitudes. 11 vivait frugalement comme auparavant, dans 
son humble chaumiere de pisd. Il dormait sur une natte, portait 



ne s’en tinrent pas la. 11s les poursuivirent et demanderent au Negus 
d’Abyssinie d’cxtradcr ces immigrants. Au tribunal du Negus, Ja’far fit un 
discours ou il exposa la revolution quo le saint prophete avait apportcc. Voici 
un extrait de cc discours: •« O Roi! Nous et.ions un pcuplc ignorant ct idolatre. 
Nous avions l’habitude de manger memo les cadavres d’animaux morts, et de 
faire toutes sortcs de choses abominablcs. Nous etions ingrats cnvcrs nos 
parents, et mauvais pour nos voisins. Les plus forts s’enrichissaicnt aux 
depens des plus faibles, jusqu’a ce quc finalement Dieu ait suscitd un 
prophete pour nous reformer. Son originc, son integrite, sa droiture et sa 
picte sont connues dc tous. 11 nous a exort6 a adorer Dieu, et a abandonner 
l'idolatrie et l’adoration des pierres. Il nous a ordonnes de dire la verite, de 
nous montrer toujours dignes da confiance, de respecter les obligations 
familiales, d’etre accommodants avec nos voisins. Il nous a appris <1 eviter 
toutes choses impures et de repandre le sang. Il a interdit toute indecencc, Ic 
mensonge, fappropriation des biens des orphelins, la calomnie sur la chastete 
des femmes.. Aussi nous avons cru en lui, nous l’avons ccoutc et suivi son 
enseignement... 

,u A l’occasion de la bataille de Uhud, Hinda la femme du chef des Arabes paiens, 
macha litt^ralement le foie de 1’oncle du prophete, Hamza. 
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des vetement rugueux, mangeait la nourriture tr6s simple des 
pauvres et parfois partait sans avoir rien mange du tout. II 
passait souvent des nuits entieres en prieres devant le Seigneur. 
II venait en aide aux pauvres et aux n^cessiteux (1) . 

121. Les travaux manuels penibles ne le rebutaient pas. 
Jusqu’a ses derniers instants, il n’y eut pas en lui la moindre 
trace d’orgueil ou de hauteur qu’on trouve souvent chez ceux 
qui ont la fortune ou occupent une position elev6e. Comme 
n’importe quel homme, il marchait et s’asseyait avec le peuple, et 
partageait leurs joies comme leurs peines. Il se melait tellement 
a la foule, qu’un etranger aurait difFicilement distingu6 le chef du 
pays parmi son peuple. 

122. En d6pit de sa grandeur son comportement a regard des 
plus humbles 6tait celui d’un etre humain ordinaire. Dans 
toutes les luttes et les phases de sa vie, il ne rechercha aucun 
profit ou recompense personnels et ne legua aucune fortune a 
ses heritiers. Il consacra tous ses biens a son Millat (k son 
peuple). Il demanda a ses disciples de ne pas lui assigner de 
fonds, ni pour lui ni pour ses descendants et il interdit meme k 
ses descendants de percevoir les benefices du Zakat (la taxe des 
pauvres) de peur que par la suite ses disciples ne leur 
distribuent la totalite du Zakat! 

SA CONTRIBUTION A LA PENSEE HUMAINE 

123. Les hauts faits de cet homme exceptionnel ne s’arretent 
pas la. Pour l’apprecier a sa reelle valeur il faut. considerer son 
oeuvre dans son ensemble dans le contexte de l’histoire du 
monde. Il apparait alors encore plus clairement que cet habitant 
illettre d’un ddsert d’Arabie, ne a une 6poque d’obscurantisme il 
y a plus de mille quatre cents ans fut un veritable pionnier de 
l’6poque moderne, et un des « phares » de 1’humanite. Il est un 



f " Le proph^te a dit: « Quiconque meurt cndctte ou laisse dcrricre lui des charges 
de famille qui risquent de devenir des necessiteux dcvrait venir a moi, car je 
suis leur tuteur a tous ». Sa vie entiere temoigne amplement de cela. 
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guide non seulement pour ceux qui acceptent son autority mais 
aussi pour ceux qui lui d6nient l’autorite d’un prophete. La seule 
difference est que ces derniers ne se rendent pas compte que ses 
directives continuent d’influencer leurs pens^es et leurs actions 
et sont les principes directeurs de leurs vies, l’esprit meme des 
temps modemes. 

124. Arthur Leonard ecrit: « L’Islam a en fait accompli une 
tache immense. II a laiss£ une trace ind£l£bile dans les pages de 
l’histoire humaine, qui ne pourra etre pleinement evaluee qu’au 
fur et a mesure du developpement du monde. » 

125. Le savant John Davenport note: « II faut reconnaitre que 
toute la connaissance en matiere de physique, d’astronomie, de 
philosophie, de mathematiques, qui s’epanouit en Europe a 
partir du X* si&cle, provenait k l’origine des ycoles arabes, et les 
Sarrasins d’Espagne peuvent etre consid^res comme les p&res 
de la philosophie europeenne». Cite par A. Karim dans « Islam’s 
contribution to Science and Civilization ». 

126. Le fameux philosophe anglais Bertrand Russel 6crit: «La 
supr^matie de l’Orient n’etait pas seulement militaire. La 
science, la philosophie, la poesie et les arts s’ypanouissaient 
tous... dans le monde musulman k une epoque ou l’Europe etait 
plongee dans la barbaric. Les Europeens avec une insularity 
impardonnable appellent cette epoque « ere des tenebres » — 
mais seule l’Europe etait dans les tenebres. Seule l'Europe 
chretienne, car l’Espagne qui etait musulmane, possedait une 
culture brillante ». Pakistan Quarterly, vol. IV, n° 3. 

127. L’historien Robert Briffault reconnait dans son livre 
«<The Making of Humanity >» — « II est fort probable que sans les 
Arabes, la civilisation europ£enne n’aurait jamais acquis ce 
caractfcre qui lui a permis de transcender toutes phases 
anterieures d’evolution. Car, bien qu’il n’y ait pas un seul aspect 
du developpement humain dans lequel l’influence decisive de la 
culture de l’lslam ne soit pas evidente, nulle part elle n’est plus 
claire et importante que dans la g£nese de cette puissance qui 
constitue la force supreme caractyristique du monde moderne et 
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la source supreme de sa victoire — les sciences naturelles et 
1’esprit scientifique... Ce que nous pouvons appeler science a 
rdsulte en Europe d’un nouvel esprit de recherche, de nouvelles 
methodes d’investigation, d’experimentation, de Fobservation, 
et de la mesure, du developpement des mathematiques sous une 
forme inconnue des grecs. Cet esprit et cette m^thode furent 
introduits dans le monde europ4en par les Arabes ». Stanwood 
Cobb, fondateur de Progressive Education Association ecrit: 
«L’Islam fut le createur virtuel de la Renaissance en Europe ». 
Cite par Robert L. Gullick Jr dans « Muhammad the Educator ». 

128. Ce fut Muhammad qui d£touma la pensee humaine de 
son penchant pour la superstition, le surnaturel et l'inexplicable, 
et forienta vers une approche rationnelle de la r^alite, et vers 
une vie terrestre pieuse et equilibree. Ce fut lui, qui dans un 
monde ou les evenements surnaturels dtaient des miracles 
n£cessaires pour faire la preuve de la veracite d’une mission 
religieuse, inspira le desir de preuve rationnelle et la foi en elle 
comme en le seul critere valable de verity. Ce fut lui qui ouvrit 
les yeux de ceux qui avaient 6te accoutumSs jusque la a 
chercher des signes divins dans les phenomenes naturels. Ce 
fut lui, qui a la place de speculations sans fondements conduisit 
les hommes dans la voie de la comprehension rationnelle et du 
raisonnement sain sur la base de Fobservation, de Fexperience 
et de la recherche. Ce fut lui qui definit clairement les limites et 
les fonctions de la perception sensoriellc, de la raison et de 
l’intuition. Ce fut lui qui souligna les rapports entre les valeurs 
spirituelles et materielles, qui harmonisa la Foi avec le Savoir 
et l’Action, qui crea l’esprit scientifique avec faide de la religion 
et qui dlabora un vrai sentiment religieux sur la base de l’esprit 
scientifique. 

129. Ce fut lui qui combattit fidolatrie, le polytheisme sous 
toutes ses formes et crea une foi si ferme en l’unicit6 de Dieu, 
que meme les religions qui dtaient enti&rement basees sur la 
superstition et fidolatrie furent obligees d’adopter un theme 
monotheiste. Ce fut lui qui changea les conceptions fondamentales 
de la morale et de la spirituality. A ceux qui croyaient que seuls 



64 




l’ascetisme et la mortification constituaient le critere de la 
purete morale et spirituelle — que la purete ne peut etre atteinte 
que par le renoncement k la vie mondaine, sans tenir compte des 
besoins physiques et en soumettant le corps a toutes sortes de 
tortures — ce fut lui qui montra la voie de Involution spirituelle, 
de la liberation morale et du salut par une participation active 
aux affaires pratiques du monde environnant. 

130. Ce fut lui qui montra k l’homme sa vraie valeur et sa 
position; k ceux qui reconnaissaient seulement un Dieu incarne 
ou un fils de Dieu comme leur ptecepteur moral ou guide 
spirituel, il dit que des etres humains comme eux, qui n’aspiraient 
pas a etre deifies, pourraient devenir les repr6sentants de Dieu 
sur terre; a ceux qui consideraient comme leurs dieux des 
personnages puissants et les adoraient en tant que tels, il fit 
comprendre que ces faux seigneurs etaient de simples etres 
humains et rien de plus. Ce fut lui qui souligna que personne ne 
pouvait reclamer la saintete, l’autorite et la souverainete comme 
etant son du par la naissance, et que personne ne naissait 
intouchable, esclave ou serf. Ce fut lui et son enscignement qui 
inspirerent les notions de 1’unite de l’humanite, de l’egalite des 
etres humains, de la democratic veritable, et de la liberty reelle 
dans le monde. 

131. Si on quitte ce domaine de la pensee, on peut trouver dans 
le domaine pratique d’innombrables traces du gouvernement de 
cet illettre, dans les lois et les coutumes du monde. Bon nombre 
de principes de bonne conduite, de culture et de civilisation, de 
purete de pensee et d’action qui prevalent dans le monde 
aujourd’hui, lui doivent leur origine. Les lois sociales qu’il a 
donnees se sont infiltrees profondement dans les structures 
humaincs, et ce processus se poursuit jusqu’& nos jours. Les 
principes fondamentaux d’economie qu’il a enseignes sont 
presents dans plus d’un mouvement historique et il en sera 
probablement de meme dans le futur. Les lois qu’il a formulees 
ont amene bien des bouleversements dans les theories politiques 
du monde et continuent d’exercer leur influence de nos jours. 
Les principes fondamentaux de droit et de justice qui portent la 
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marque de son gdnie ont influence a un degre remarquable 
l’administration de la justice dans les diverses nations, et forment 
un guide toujours valable pour tous les futurs legistes. Cet 
Arabe illettre fut le premier a mettre sur pied pratiquement 
tout le cadre des relations internationales et & rdgler les lois de 
la guerre et de la paix. Car auparavant l’idde n’avait effleure 
personne qu’il put exister un code de l’ethique militaire et que 
les relations internationales pussent etre rdglees sur la base de 
la simple humanite (1) . 

LE PLUS GRAND DES REVOLUTIONN AIRES 

132. Dans le defile de l’histoire, la silhouette sublime de cette 
personnalite merveilleuse domine de si haut tous les grands 
hommes de tous les temps, que tous les heros nationaux semblent 
des nains en comparaison avec lui. Aucun d’eux ne possedait un 
genie capable de laisser une impression profonde dans plus de 
deux ou trois domaines de la vie humaine. Certains furent de 
brillants theoriciens, mais ne reussirent pas a appliquer leurs 
idees. D’autres furent des hommes d’action auxquels le savoir 
faisait d£faut. Certains sont celebres strateges, certains se sont 
penchds sur un aspect particular de la vie, en negligeant de ce 
fait les autres aspects. D’autres ont consacre leur energie & des 
vdrites £thiques et spirituelles, mais ont ignore l’economie et la 
politique. D’autres se sont occupds de politique et d’economie, 
mais ont neglige la morale et la vie spirituellc. Bref, on rencontre 
des heros qui sont des experts dans une seule branche de l’activite 
humaine. II est le seul exemple de personnalite ou toutes les 
excellences se trouvent combinees. II est un philosophe et un 
voyant, et aussi le symbole vivant de ses propres enseignements. 
II est un grand homme d’etat, et un genie militaire; un 
legislateur en memo temps qu’un maitre de morale; une lumiere 
spirituellc et un guide religieux. Sa vision penetre tous les 
aspects de la vie et il n’est rien qu’il n’ameliore en s’y penchant 
dessus. Ses ordres et ses commandements couvrent un domaine 



<| > Pour plus nmples details voir •<Al-.Jihad-fill-Islam» de Abul A' la Maudoudi. 
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illimit6, depuis la r^glementation des relations internationales 
jusqu’aux habitudes de la vie quotidienne du boire, du manger, 
de l’hygiene. II a fond6 toute une civilisation sur ses theories, et 
6tabli un equilibre si rare dans les aspects divergents de la vie 
qu’on ne peut y trouver aucune faute, deflcience ou lacune. Peut- 
on citer un autre exemple d'une personnalite aussi parfaite et 
universelle? 

133. La plupart des personnalites celebres du monde sont 
supposees etre des produits de leur environnement. Mais son 
cas & lui est unique. Son environnement ne semble avoir eu 
aucune part dans la formation de sa personnalite. II ne peut 
non plus etre prouve que, historiquement, sa naissance fut 
synchronisee avec I’ordre des choses de l’Arabie de cette epoque. 
Ce qu’on peut dire tout au plus, c’est que 1’Arabie dans les 
circonstances ou elle se trouvait alors, avail un besoin criant 
d’une personnalite qui fondrait en une seule nation les tribus 
rivales, et poserait les bases de leur solidarity et de leur bien- 
etre dconomique en amenant d’autres pays sous leur domination 
— bref, un guide national qui aurait toutes les caracteristiques 
d’un Arabe de ce temps-la, et qui, grace a la cruaute, l’oppression, 
le sang vers6, la fourberie et l’hypocrisie, ou par n’importe quel 
moyen, bon ou mauvais, aurait enrichi son propre peuple, et 
laisse un royaume en heritage a ses successeurs. On ne peut 
prouver aucun autre besoin historique de l’Arabie a cette epoque. 

134. Ce qu’on peut dire tout au plus a la lumiere de la 
philosophic hegelienne de l’histoire ou du materialisme historique 
de Marx, c’est que I’epoque et les conditions exigeaient la 
naissance d’un chef qui pourrait cr£er une nation et fonder un 
empire. Mais la philosophie de Hegel ou de Marx, ne peut 
expliquer comment de telles conditions ont pu produire un 
homme dont la mission fut d’enseigner la morale la plus elevee, 
de purifier 1’humanite de toutes les impuretes, d’effacer les 
prejuges et les superstitions de cette epoque d’ignorance et de 
tenebres, qui regarda au-dela des compartiments etanches de la 
race, de la nation et du pays, qui posa les fondations d’une 
superstructure morale, spirituelle, culturelle et politique pour le 
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benefice du monde entier, et non pas seulement de son pays, 
qui, en pratique et non en theorie, plapa les transactions 
commerciales, la vie civique, la politique et les relations 
internationales sur des bases morales et produisit une synthese 
si equilibree et temperee entre la vie mondaine et le progres 
spirituel, qu’elle est consideree jusqu’a ce jour comme un chef- 
d’oeuvre de sagesse et de prevoyance, tout comme au temps ou 
il etait en vie. Est-ce qu’on peut honnetement appeler une telle 
personne le produit des tenebres omnipresentes de l’Arabie? 

135. Non seulement il n’apparait pas comme un produit de 
son environnement, mais quand on examine sa mission, on ne 
peut que conclure qu’en fait il transcende toutes les limitations 
de temps et d’espace. Sa vision franchit toutes les barridres 
temporelles et physiques, depasse les siecles et les millenaires, 
et comprend l'essence meme de l’activite et de l’histoire humaines. 

136. Il n’est pas de ceux que l’histoire relegue a l’oubli, et il 
n’est pas loud simplement parce qu’il fut un grand chef de son 
temps. Il est un chef unique et incomparable de l’humanitd, actuel 
quel que soit le siecle, l’epoque. Vcritablement ses enseignements 
sont actuels quelle que soit l’epoque. 

137. Ceux que les gens baptisent « faiseurs d’histoire » sont 
seulement des « creatures de l’histoire ». En fait, dans toute 
l’histoire de l’humanitd, il est le seul exemple de veritable « 
faiseur d’histoire ». On peut passer au crible les conditions 
historiques dans lcsquelles vecurent les grandes personnalites 
qui ont amend des revolutions, et 1’on s’apercevra que dans tous 
les cas, les forces de renouveau rassemblaient leur impetus en 
vue d’un bouleversement, s’orientaient dans une certaine 
direction, et n’attendaient que le moment propice pour eclater. 
En amenageant ces forces a temps pour Taction, le leader 
revolutionnaire jouait le role d’un acteur pour lequel on a prevu 
d’avance une scene et un role; d’un autre cote, parmi tous les 
«faiseurs d’histoire », et les figures revolutionnaires de toutes 
les epoques, il fut le seul a devoir trouver les moyens de 
rassembler les matdriaux, en vue d’une revolution, a devoir 
produire la sorte d’hommes dont il avait bcsoin pour ses desseins 
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car l’esprit meme de la revolution et tous ses accessoires etaient 
inexistants dans le peuple oil son sort fut jet6. 

138. Sa puissante personnalit6 produisit une impression 
ind616bile sur les coeurs des milliers de ses disciples, et les 
fa^onna a son idee. Par sa volonte de fer, il pr<§para le terrain 
pour la revolution, en modela la forme et les traits et dirigea les 
courants d’evenements dans la direction qu’il desirait. Peut-on 
citer un autre exemple d’un faiseur d’histoire aussi exceptionnel, 
d’un autre revolutionnaire aussi brillant? 

LE TEMOIGNAGE FINAL 

139. On peut mediter 1^-dessus, et se demander comment 
dans cette periode de tenebres d’il y a mille quatre cents ans, 
dans une region aussi obscure que l’Arabie, un commer<;ant et 
un berger arabe illettre en vint a poss6der une telle lumiere, un 
tel savoir, une telle puissance, de telles capacites et des vertus 
morales si developpees. 

140. On peut dire qu’il n’y a rien de particulier dans son 
Message. C’est le produit de son propre esprit. S’il en avait ete 
ainsi, alors il aurait du se proclamer Dieu. Et s’il avait fait une 
telle assertion a cette epoque, les peuples de la terre, qui 
n’hesitaient pas a appeler Dieux Krishna et Bouddha, et Jesus 
Fils de Dieu, par pure imagination, et qui pouvaient sans 
scrupules adorer les forces de la nature, le feu, l’eau, le vent, 
auraient volontiers reconnu une personnalite aussi etonnante 
que Muhammad comme le Seigneur Dieu lui-meme. 

141. Mais voila: il affirma precisement le contraire. Car il 
proclamait: « Je suis un etre humain comme vous-memes, Je ne 
vous ai rien apporte de ma propre initiative. Tout cela m’a ete 
r6vele par Dieu. Tout ce que je peux posseder Lui appartient. 
Ce message dont I'humanite toute enti&re n’est pas capable de 
produire l’6quivalent, est le message de Dieu, il n’est pas le 
produit de mon propre esprit. Chacun de ses mots m’a ete 
inspire par Lui, et toute la gloire Lui en revient. Tous les actes 
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merveilleux qui parlent en ma faveur a vos yeux, toutes les lois 
que j’ai donnees, tous les principes que j’ai £nonc 6 s et enseignes, 
rien ne vient de moi. Je serais tout a fait incapable de produire 
de telles choses du seul fait de mes capacity personnelles. Je 
cherche les directives divines en toutes choses. Tout ce qu’Il 
ordonne, je le fais, tout ce qu’Il edicte, je le proclame. » 

142. Quel merveilleux et vivifiant exemple de franchise, 
d’integrite, de v 6 rite et d’honneur! Un menteur ou un hypocrite 
essaie generalement de s’attribuer tout le credit des actions des 
autres, meme quand la faussete de ce qu’il dit peut etre 
facilement prouvee. Mais ce grand homme ne s’approprie pas le 
credit de ces exploits, meme quand personne ne pouvait le 
contredire, puisqu’il n’ 6 tait pas possible de ddcouvrir la source 
de son inspiration. 

143. Peut-il y avoir de preuve plus 6 clatante de la parfaite 
honnetete de ses buts, de sa rectitude de caract&re et de sa 
grandeur d’ame! Peut-il 3 ' avoir de personne plus sincere que 
celui qui a re$u des dons aussi uniques par un moyen secret, et 
qui pourtant revele la source de toute son inspiration. Toutes 
ces raisons nous font inevitablement conclure qu’un tel homme 
etait le veritable messager de Dieu. 

144. Tel etait notre saint proph^te Muhammad (la paix soit 
avec lui). II fut un prodige de merites extraordinaires. un 
parangon de vertu et de bonte, un symbole de verite, un grand 
apotre de Dieu, Son Messager sur la terre. Sa vie et sa pensee, 
sa sincerite, sa piete, sa bonte, son caractere, sa morale, son 
ideologic, et ses exploits — toutes ces choses sont des preuves 
irrefutables de la 16gitimite de son apostolat. Quiconque etudie 
sa vie et ses enseignements sans prejuges attestera qu’en 
verite, il fut le vrai prophete de Dieu, et que le Coran — le livre 
qu’il a donne a Thumanite — la vraie parole de Dieu. Aucun 
chercheur impartial et s^rieux ne peut manquer d’arriver a 
cette conclusion. 

145. En outre, il faut bien comprendre que c’est seulement 
grace a Muhammad (la paix soit avec lui) que nous connaissons 
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maintenant le droit chemin de l’lslam. Le Coran et la vie 
exemplaire de Muhammad (la paix soit avec lui) sont les seules 
sources dignes de confiance dont dispose 1’humanite pour 
apprendre la volonte de Dieu dans sa totality. Muhammad (la 
paix soit avec lui) est le Messager de Dieu pour toute l’humanite 
et la longue chaine de prophetes s’acheve avec lui. II fut le 
dernier des prophetes, et toutes les instructions que Dieu 
desirait transmettre a lTiumanite par revelation directe furent 
envoyees par I’intermediaire de Muhammad (la paix soit avec 
lui), et sont inscrites dans le Coran et le Sunnah. Maintenant, 
quiconque cherche la Wsrit£ et desire devenir un musulman 
honnete et un disciple sincere, doit avoir la foi dans le dernier 
des prophetes divins, accepter ses enseignements et suivre la 
voie qu’il a montree a 1’homme. Ceci est le veritable chemin du 
succes et du salut. 

LA FINALITE DE L’APOSTOLAT 

146. Ceci nous am&ne a la question de la finalite de l’apostolat 
que nous allons maintenant consid^rer. 

147. Nous avons deja discute de la nature de l’apostolat, et 
cette discussion met en evidence le fait que l’arrivee d’un 
prophete n’est pas un 6venement quotidien. Ce n’est pas non 
plus sa presence In personem qui est essentielle pour chaque 
pays, chaque peuple, chaque periode. La vie et les enseignements 
des prophetes sont les phares qui guident un peuple dans le 
Droit Chemin, et aussi longtemps que ses enseignements et ses 
directives sont vivants, il est lui aussi, en quelque sorte, vivant. 
La mort veritable d’un prophete consiste non pas en son deces 
physique, mais dans la mitigation de ses enseignements et 
l’interpolation dans ses directives. Les prophetes anciens sont 
morts car leurs disciples ont adulteres leurs enseignements, 
interpolS leurs instructions et entache leur vie exemplaire en y 
attachant des evenements fictifs. Aucun des anciens livres — la 
Thora, Zabour (le Psautier de David), Injil (l’Evangile de Jesus) 
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n’existent aujourd'hui dans leur texte originel, et meme leurs 
disciples confessent qu’ils ne possedent pas les originaux. Les 
biographies des anciens prophdtes sont tellemcnt melees de 
fiction qu’un rapport precis et authentique de leurs vies est 
devenu impossible. Leurs vies sont devenues des contes et des 
16gendes et on ne peut en trouver nulle part un rapport digne de 
foi. Non seulement parce que les r6cits en ont etc perdus et 
leurs pr§ceptes oubli6s, mais parce qu’on ne peut meme pas dire 
avec certitude quand et ou tel ou tel prophete naquit et fut 
eleve, comment il v6cut et quel code il donna a l’humanitd. En 
fait, la mort reelle d’un prophdte consiste en la mort de ses 
enseignements. 

148. En jugeant les faits sur ces criteres, personne ne peut 
nier que Muhammad (la paix soit avec lui) et ses enseignements 
ne soient vivants. Ses enseignements sont inalteres et 
inalterables. Le Coran — le livre qu’il a donne a l’humanite — 
existe dans son texte originel sans qu’il y manque un iota. 

149. Le recit complet de sa vie (ses paroles, ses instructions, 
ses actions), est conserve avec une exactitude totale, et bien que 
quatorze siecles se soient ecoules, sa delineation dans l’histoire 
est si claire qu’il nous semble le voir de nos propres yeux. La 
biographie d’aucun etre humain n’a ete aussi bien conservee 
que celle de Muhammad le prophete de l’lslam (la paix soit avec 
lui). Dans toutes les phases de notre vie, nous pouvons chercher 
les directives de Muhammad (la paix soit avec lui) et prendre 
exemple sur sa vie. C’est pourquoi il n’y a plus besoin d’autre 
prophete apres Muhammad, le dernier des prophetes (la paix 
soit avec lui). 

150. Il existe trois raisons pour lesquelles les prophetes furent 
suscit£s. Ce n’est pas seulement pour remplacer un prophete 
decedd. Ces raisons peuvent §tre r6sum6es comme suit: 

a) La doctrine des prophetes anterieurs a ete interpose ou 
corrompue, ou bien ils sont morts et un renouveau s’impose. 
Dans un tel cas, un nouveau prophete est suscite pour expurger 
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les vies impures des gens, et restituer & la religion sa forme et 
sa purete primitives. 

b) La doctrine du prophete disparu etait incomplete, il est 
necessaire de l’amender, de l’ameliorer ou de la completer. C’est 
alors qu’un nouveau prophete est envoye pour effectuer ces 
amendements. 

c) Le prophete precedent fut suscitS sp6cialement pour telle 
ou telle nation ou territoire, et un prophete est necessaire pour 
un autre peuple ou un autre pays m . 

151. Ce sont les trois raisons fondamentales qui font qu’un 
nouveau prophete est suscite. Lin examen attentif des faits 
montre qu’aucune de ces conditions n’existe aujourd’hui. La 
doctrine du dernier des proph&tes, Muhammad (la paix soit 
avec lui) est toujours vivante, a et6 parfaitement conservde, et 
rendue immortelle. Les directives qu’il a donnees a l’humanite 
sont completes, sans faille, et sont inscrites dans le saint Coran. 
Toutes les sources de I’lslam sont intactes et chacune des 
actions et des instructions du saint Prophete peuvent etre 
v£rifiees sans doute possible. Done, comme sa doctrine est 
intacte, il n’y a nul besoin d’un nouveau prophete. 

152. Dcuxiemement, les directives que Dieu a revelees par 
l’intermediaire du prophete Muhammad (la paix soit avec lui) 
sont sous une forme achevee, et l’lslam est une religion 
universelle complete. Dieu a dit: «Aujourd’hui j’ai parfait votre 
foi — votre religion — et ma munificence envers vous. >* Une 
etude approfondie de l’lslam en tant que genre de vie complet 
prouve la v^racite de ces paroles du Coran. l’lslam fournit un 
guide pour la vie dans ce monde et pour 1’autre vie, et rien de ce 



u * II peut y avoir un autre cas, ou un prophete est suscite pour aider un autre 
prophfcte — comme Aaron pour Moise — mais commc ces cas sont 
extremement rares — dans le Coran on peut cn trouver deux seulemcnt — 
et comme ce genre d’apostolat scmble avoir ete l’exception et non la regie 
generate, nous n’en avons pas fait un cas a part. 
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qui est essential pour guider l’homme n’a 6t6 omis. La religion a 
6te maintenant parachevee, et il n’est nul besoin de nouvel 
apostolat sous pretexte d’imperfection 

153. Enfin, le message de Muhammad (la paix soit avec lui) 
n’etait pas destine a un peuple, un pays ou une periode 
particuliere. II fut suscite comme Prophete Universel, le 
messager de la Verite pour l’humamt£ toute entiere. Le Coran a 



1,1 On a prdtendu que 1c temps ecoule est une raison suflisante pour qu’on ait 
besoin d’un nouveau guide, et qu’une religion qui a dte rdvdlde il y a plus de 
quatorze sidcles a du certainement devenir caduque, inadaptde aux besoms 
d’une dpoque nouvelle. Cette objection est denude de tout fondement, et voici 
orievement pourquoi: 

1. Les enseignements de l’lslam sont eternels car ils ont etc rdvdlds par Allah, 
qui connait le passd, le present et l’avenir, et qui est lui-mdme dternel. C’est 
le savoir humain qui est limite, c’est 1’oeil humain qui ne peut distinguer 
dans la pdnombre des perspectives futures, et non pas Dieu dont le savoir 
est au-deld des limitations de temps et d’espace. 

2. L’lslam est fonde sur la base de la nature humaine qui n’a pas varie d’une 
dpoque a l’autre. Tous les hommes sont issus du memo moule qui a servi 
ddjd pour les tout premiers hommes, et fondamentalement, la nature 
humaine n’a pas changd. 

3. Dans la vie humaine, il y a un equilibre magnifique entre les dlcments de 
permanence et les dldments de changement. Tout n’est pas totalement 
permanent, ni totalement changeant. Les principes fondamentaux, les valeurs 
de base n'invitent pas au changement. Ce sont les formes extdrieures qui 
changent. avec le temps, maia tout en conservant certaincs bases immuablcs. 
L’lslam a prdvu de pourvoir aux besoins, a la fois de la permanence et du 
changement. Le Coran et le Sunnah, exposent les eternels principes de 
I’lslam, tandis qu’a l’aide de l’ljtihad, ils peuvent dtre appliques a chaquc 
dpoque selon ses besoins. L’lslam est la seulc religion qui ait dtabli un 
systeme prdvu pour 1’evolution eternelle de la societe humaine en confonnite 
avec les principes fondamentaux et les valeurs permanentes de la vie. 

4. Scientifiquement aussi, la race humaine est k l’age qui fut inaugurd par 
I’apparition de l’homme sur la terre, et aucun changement dvolutif fondamental 
n’est survenu dans cette phase. Des civilisations se sont dcveloppdes et 
efTondrees, des cultures ont grandi puis ont passd, des empires ont emerge 
et se sont dcroulds, mais nous nous trouvons toujours dans le meme maillon 
de la grande chaine de 1’dvolution cosmique. C’est pourquoi I’opinion Selon 
laquelle les directives donndes il y a quelques siecles deviennent 
automatiquement obsoletes avec le temps n’ont pas de fondement solide. 
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commande a Muhammad (la paix soit avec lui) de declarer: «0 
humanity, je suis le messager envoye par Dieu pour vous tous.» 
II a ete d6crit comme « une benediction pour tous les peuples du 
monde », et son message a 6t6 universel. C’est pourquoi apres 
lui, il n’y a plus besoin d’un nouvel apostolat, d’ailleurs il a et6 
appel6 dans le Coran «Khatam-un-Nabiyyin » le dernier de la 
chaine des vrais proph&tes (1) . 

154. Maintenant, par consequent, la seule source de 
connaissance de Dieu et de la voie du salut est Muhammad (la 
paix soit avec lui). Nous ne pouvons connaitre l’lslam que par 
l’intermediaire de ses enseignements, qui sont si complets et si 
universels qu’ils peuvent guider les hommes de tous les temps 
k venir. Maintenant le monde n’a pas besoin de nouveau 
prophete, il a seulement besoin de gens qui aient une foi totale 
en Muhammad (la paix soit avec lui), qui deviennent les porte- 
etendards de son message, le propagent largement sur la terre, 
et essaient d’instaurer la culture que Muhammad (la paix soit 
avec lui) donna a l’homme. Le monde a besoin d ’hommes de 
caractdre qui puissent mettre en pratique sa doctrine et 6tablir 
une societe regie par la loi divine, dont Muhammad (la paix soit 
avec lui) est venu affirmer la suprematie. Telle est la mission de 
Muhammad (la paix soit avec lui), et de son succes depend le 
succes de l’homme. 



<l, Le Coran ct le Iladith sont tres explicites sur ce point. Le Coran dit: 
-Muhammad est 1c messager de Dieu et le dernier des prophdtcs (XXXI II, 40)». 
Le saint Prophfete a dit lui-meme: «I1 n’y aura pas d’autre prophete apr£s 
moi. Une autre fois il dit: Ma relation avec (la longue chaine des) proph&tes 
peut etre illustree par la parabole d’un palais: le palais dtait magnifiquement 
construit. Tout y etait achev6, sauf une place ou il manquait juste une seule 
brique. Tai rempli cctte place et maintenant le palais ost achev6». (cf. 
Bokhari et Muslim). 
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CHAPITRE IV 

LES ARTICLES DE LA FOI 



155. Avant de poursuivre, il serait bon de revoir et de resumer 
les discussions pr6cedentes. 

a) L’Islam est soumission et ob6issance h Allah, le Seigneur de 
Funivers. Cependant, comme le seul moyen sur et authentique 
de Le connaitre et d’apprendre quelles sont Ses volont£s et Sa 
loi se trouve dans les enseignements du vrai Prophete, on peut 
definir l’lslam comme une religion exigeant une foi totale dans 
les enseignements du Prophete, Facceptation et la mise en 
pratique de ses preceptes de vie. Par consequent, celui qui rejette 
Fintermediaire du Prophete et pretend suivre Dieu directement 
n’est pas un musulman. 

b) Dans le passe, des prophetes differents sont apparus les 
uns apres les autres. A cette epoque, FI slam etait le nom de 
cette religion enseignee a une nation par son ou ses prophetes. 
Bien que FIslam n’ait pas varie dans sa nature et sa substance, 
quelle que fut Fepoque ou le pays, les modes d’adoration, les 
codes de lois, et autres regies de details de la vie differaient 
legerement selon les conditions particulieres a chaque peuple. II 
n’dtait par consequent pas n^cessaire pour une nation de suivre 
le prophete d’une autre nation et son devoir se bornait seulement 
a suivre les directives de son propre prophete. 

c) Cette periode de coexistence de prophetes multiples s’acheva 
avec Fapparition de Muhammad (la paix soit avec lui). II 
paracheva les enseignements de FIslam. Une loi fondamentale 
unique fut formulee pour tout Funivers et il devint le prophete 
de Fhumanite toute enti&re. Son apostolat n’etait pas destine a 
un peuple, un pays, ou une epoque particulifcre, son message 
4tait universel et eternel. Les codes anterieurs furent abroges 
avec Fapparition de Muhammad (la paix soit avec lui) qui, a 
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donne au monde un code de vie complet. Maintenant il n’y aura 
plus d’autre prophete dans l’avenir, plus de nouveau code religieux 
jusqu’& la fin du monde. Les enseignements de Muhammad (la 
paix soit avec lui) sont destines a tous les enfants d’Adam, 5 la 
race humaine toute entiere. Maintenant, 1’Islam consiste a suivre 
Muhammad, c’est-a-dire a reconnaitre sa qualite de prophete, 
croire en sa parole, la suivre dans sa lettre comme dans son esprit 
et se soumettre a tous ses commandements et injonctions, qui 
sont ceux de Dieu Lui-meme. Voil& ce qu’est l’lslam. 

156. Ceci nous amene automatiquement a demander: en quoi 
Muhammad (la paix soit avec lui) nous demande-t-il de croire? 
Quels sont les articles de la foi islamique? Nous allons essayer 
d’examiner ces articles, de voir comme ils sont simples, veridiques, 
attachants, valables, et combien ils peuvent elever le statut de 
l’homme dans ce monde comme dans le monde a venir. 

I. TAWHID - LA FOI EN UN DIEU UNIQUE 

157. L’enseignement le plus fondamental et le plus important 
du Prophete Muhammad (la paix soit avec lui) c’est la foi en 
l’unicite de Dieu. Cela est exprime dans la Kalima primordiale 
de l’lslam: « La ilaha illallah » : « II n’y a pas d’autre Dieu que 
Dieu ». Cette belle expression est le fondement de l’lslam et son 
essence meme. C’est l’expression de cette croyance qui distingue 
un vrai musulman d’un Kafir (incroyant), d’un Muchrik (celui 
qui associe d’autres divinites a Dieu), ou d’un Dahriya (athee). 
Le fait d’accepter ou de rejeter cette phrase cree une difference 
£norme entre les hommes. Ceux qui y croient forment une 
communaute unique, et ceux qui la rejettent forment le groupe 
adverse. Les croyants progresseront sur la voie du succes dans 
ce monde comme dans l’autre, tandis que l’dchec et l’ignominie 
seront le lot final de ceux qui refusent d’y croire. 

158. Mais il est bien evident que le seul fait de prononcer une 
ou deux phrases ne saurait a lui seul causer une difference aussi 
capitale. Cette difference ne peut provenir que de 1’acceptation 
consciente de cette doctrine et d’une adh6sion totale a ses stipu- 
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lations dans la vie pratique. A moins que vous ne connaissiez la 
signification reelle de la phrase « II n’y a pas d’autre Dieu que 
Dieu » et la portee que son acceptation peut avoir sur la vie 
humaine, vous ne pouvez realiser l’importance reelle de cette 
doctrine. Elle ne peut etre efificace que dans la mesure ou ces 
principes de base sont appliques. La repetition pure et simple 
du mot « nourriture >► ne peut calmer l’aiguillon de la faim, pas 
plus que l’incantation d’une ordonnance m6dicale ne peut guerir 
une maladie. De meme, si une personne repete la Kalima sans 
comprendre son sens ni ses consequences, cette Kalima ne 
pourra pas operer la revolution qu’elle est suppos£e apporter. La 
revolution dans la mentalite et la vie d’un etre ne s’accomplira 
que si la personne saisit le sens complet de la doctrine, realise 
ce qu’elle signifie, y croit sincdrement, l’accepte et la suit dans 
sa lettre comme dans son esprit. Si cette apprehension de la 
Kalima n’est pas realisee, elle n’aura aucune efficacite reelle. 
Nous prenons garde au feu parce que nous realisons qu’il brule; 
nous dvitons le poison car nous savons qu’il est mortel. De 
meme, si nous avons pleinement assimiie le sens profond du 
Tawhid, il devrait necessairement nous faire eviter, dans nos 
pensees aussi bien que dans notre conduite, toute forme ou 
nuance d’incredulite, d’atheisme et de polytheisme. Ceci decoule 
tout naturellement de la croyance en l’unicite de Dieu. 

LA SIGNIFICATION DE LA KALIMA 

159. En Arabe, le mot U&h signifie « celui qu’on adore », c’est- 
a-dire un etre qui, en raison de sa grandeur et de sa puissance 
est considere comme digne d’etre ador6, digne qu’on s’incline 
devant lui en signe d’humilite et de soumission. N’importe quelle 
creature ou etre doue d’une puissance trop grande pour etre 
pleinement saisie par l’homme est egalement appel6 «ilah». La 
conception de l’ilah implique la possession de pouvoirs infinis, 
de pouvoirs stupefiants et prodigieux. II implique aussi qu’on 
depend de l’ilah, mais que lui ne depend de personne. Le mot 
ilah possede aussi une id6e de secret et de mystere; l’ilah serait 
un etre invisible, echappant a nos sens. De mot Khuda en 
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persan, Deva en hindi, Dieu en fran^ais, G(xi en anglais, Gott en 
allemand, ont a peu pres le meme sens. D’autres langues du 
monde ont aussi un mot qui a un sens similaire (1) . 

160. Le mot Allah par contre, est le nom propre de Dieu. La 
ilaha illallah signifie litt^ralement: « II n’y a pas d’ilah autre 
que l’Etre Supreme connu sous le nom d’Allah ». Cela signifie 
que dans tout l’univers il n’y a aucun etre digne d’etre adore 
autre qu’Allah, que c’est devant Lui seul que les tetes devraient 
se courber en signe d’adoration et de soumission. Qu’il est le 
seul Etre poss^dant tous les pouvoirs, que tous les hommes ont 
besoin de Sa bienveillance et que tous sont obliges de solliciter 
Son aide. II dmeure cache a nos sens et notre esprit ne reussit 
pas a apercevoir Sa realite. 

161. Apres avoir expliqu£ le sens de ces mots, decouvrons 
maintenant leur portae r6elle. 

162. D’apres ce que Ton peut connaitre de l’histoire humaine 
des temps les plus recules, ainsi que d’apres les vestiges les plus 
anciens de l’Antiquite qui nous soient parvenus, il apparait qu’& 
chaque 6poque l’homme ait reconnu et ador£ un ou plusieurs 
dieux. Meme a l’epoque actuelle, chaque nation sur la terre, de 
la plus primitive & la plus civilisee, croit en une divinite et 
l’adore. Cela prouve que le concept de Dieu et de son culte est 
profondement ancre dans la nature humaine. Il y a quelque 
chose dans fame de l’homme qui l’y conduit irr6sistiblement. 

163. On peut alors se demander: qu’est-ce que cette idee, et 
pourquoi l’homme est-il amene k la concevoir? Nous pourrons 
peut-etre repondre a cette question en etudiant la position de 
l’homme au sein de 1’immense univers. Un examen de l’homme 
et de sa nature de ce point de vue montre qu’il n’est pas tout- 
puissant, et de loin. Il ne peut non plus pourvoir seul a ses 
besoins, ni exister de lui-meme et ses pouvoirs ne sont pas 
infinis. En fait, il est une creature faible, fr§le et vulnerable. 



(l > Par example le gree heos, le latin Deus, le gothique Guth, l’allemand Gott, 
etc. Cf. Encyclopedia Britannica (Chicago, 1956), vol. X, p. 460. 
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Son existence depend d’un nombre incalculable de forces sans 
l’aide desquelles il ne peut progresses mais qui ne sont pas 
toutes totalement en son pouvoir. Parfois, elles parviennent en 
sa possession d’une maniere simple et naturelle, et parfois il 
sen trouve demuni. Il y a beaucoup de choses importantes qu’il 
essaie d’obtenir, sans toujours y parvenir, car il n’est pas 
complement en son pouvoir de les acqu^rir. Il y a beaucoup de 
choses qui lui sont prejudiciables: les accidents peuvent 
andantir en un instant une vie de travail ou tous ses espoirs; la 
maladie, les soucis et les calamitds le menagent continuellement 
et entravent sa marche vers le bonheur. Il essaie de les eviter 
mais il n’est jamais sur d’y parvenir. Il existe beaucoup de 
choses dont la grandeur et la majeste lui en imposent: les 
montagnes et les fleuves, les animaux gigantesques et les betes 
fdroces. Il subit les tremblements de terre, les orages et autres 
calamites naturelles. Il observe les nuages au-dessus de sa tete 
et les voit s’assembler et s’obscurcir, avec des grondements de 
tonnerre, des dclairs et des torrents de pluie diluvienne. Il voit 
le soleil, la lune et les etoiles dans leur mouvement perpetuel. Il 
se rend compte a quel point ces corps cdlestes sont puissants et 
majestueux, et par contraste a quel point il est lui-meme frele et 
insignifiant! Les phenomenes naturels d’un cotd, et la conscience 
de sa propre fragility de l’autre, lui font rdaliser sa faiblesse, 
son humble situation et son impuissance. Et tout naturellement 
1’idee primaire de divinitd coincide avec ce sentiment. Il pense a 
Celui qui dompte ces grandes forces. L’idee de sa grandeur lui 
fait courber la tete humblement, le sentiment de sa puissance 
lui fait rechercher son aide; il le redoute et essaie d’eviter son 
courroux afin de ne pas etre detruit. 

164. Au stade primitif de l’ignorance, l’homme pense que les 
elements naturels dont la grandeur et la gloire sont visibles, et 
qui semblent lui etre tantot bienveillants, tantot hostiles, 
possedent en eux-memes un pouvoir et une autorit^ rdelle et que 
par consequent, ils sont d’essence divine. C’est ainsi qu’il adore 
les arbres, les animaux, les fleuves, les montagnes, le feu, la 
pluie, le vent, les corps celestes et bien d’autres choses. Ceci est 
la pire forme d’ignorance. 
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165. Quand son ignorance commence a se dissiper, il finit par 
realiser que ces elements grandioses et impressionnants sont en 
eux-memes tout a fait impuissants, et n’occupent pas une position 
privilegiee par rapport a l’homme, mais plutot infyrieure. 
L’ animal le plus gros et le plus fort meurt tout aussi bien que le 
genre minuscule, et pert toute sa puissance; le niveau des grands 
fleuves peut monter ou s’abaisser, et meme s’assecher. L’homme 
lui-meme peut percer les hautes montagnes de tunnels ou 
abaisser leurs sommets. La productivity do la terre ne depend 
pas uniquement d’elle-meme, l’eau la rend fertile, la s£cheresse 
la rend sterile. L’eau elle-meme n’est pas independante; elle 
depend du vent qui amene les nuages. Le vent lui-meme est 
sans pouvoir propre et son action depend d’autres causes. 

166. La lune, le soleil, les etoiles egalcment sont soumis a des 
lois inflexibles dans les limites desquelles ils n’ont aucune 
autonomie. Apres avoir considere cela, son esprit envisage alors 
la possibility de quelque grand pouvoir mysterieux de nature 
divine qui controle les objets qu’il voit et qui serait le depositaire 
de toute autority. Ces reflexions provoquent la naissance d’une 
croyance en des pouvoirs mysterieux au-dela des phenomenes 
naturels, de dieux innombrables qui sont supposes gouverner 
les differents domaines de la nature, tels que le vent, la lumiere, 
1’eau... L’homme construit des formes materielles dvocatrices ou 
des symboles qui les represented, et commence a adorer ces 
formes et ces symboles. Ceci est egalcment une forme d’ignorance; 
meme a ce stade intellectuel et culturel, la reality reste encore 
cachee a l’esprit humain. 

167. A mesure que l’homme progresse en connaissance et 
qu’il medite de plus en plus profondement sur les problemes 
fondamentaux de la vie et de 1’existence, il decouvre une loi 
puissante et un controle gdneral sur 1’univers. Quelle regularity 
parfaite peut etre observec dans le lever et le coucher du soleil, 
dans les vents et les pluies, dans le mouvement des etoiles et les 
successions des saisons ! Avec quelle harmonic d’innombrables 
forces diverses travaillent en commun, et selon quelle loi 
hautement efficace et supremement sage elles sont coordonnyes 
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pour agir ensemble & un temps fix6, pour un resultat fixe ! 
Observant cette uniformity, cette regularity et cette obeissance 
totale a une loi immuable dans tous les domaines de la Nature, 
un polythyiste lui-meme est oblige de croire qu’il doit exister une 
divinite plus grande que toutes les autres, exenjant l'autorite 
supreme. Car, s’il y avait des divinites indypendantes et 
distinctes, toute la machinerie de l’univers serait bouleversee. 
L’homme appelle cette divinity principale de noms differents, 
Allah, Penneshvar, God, Dieu, Khuda-i-Khudaigan... Mais tant 
que les tenybres de l’ignorance persistent toujours, il continue 
d’adorer des divinites mineures en meme temps que la Divinite 
supreme. II imagine que la royaute de Dieu ne doit pas etre 
diffyrente des royautys terrestres. De meme qu’un roi de la 
terre a des ministres, des hommes de confiance, des gouverneurs 
et des officiers responsables, de meme les divinitys mineures 
sont autant d’officiers responsables sous fautority du Dieu 
Tout-Puissant qu’on ne peut approcher qu’apres s’etre concilie 
les graces des officiers sous Ses ordres. On doit egalement leur 
rendre un culte, implorer leur aide et veiller a ne jamais les 
offenser. Ainsi, ils sont considers comme des agents par 
l’intermediaire desquels on peut parvenir au Dieu Tout-Puissant. 

168. Plus l’homme acquiert de connaissance, moins l’idye 
d’une multitude de dieux le satisfait. Le nombre de ces divinitys 
mineures commence ainsi a diminuer. Des hommes plus eclaires 
examinent ces divinites plus systematiquement et decouvrent 
qu’aucune de ces divinitys inventees par l’esprit humain n’a un 
caractere divin; elles sont elles-memes des creatures, comme 
1’homme, et tout aussi impuissantes. Elies sont done abandonnees 
et rejetyes les unes apres les autres jusqu’a ce que ne subsiste 
qu’un seul Dieu. Mais le concept d’un dieu unique contient 
encore des traces des eiyments d’ignorance. Certains imaginent 
qu’il a un corps charnel comme l’homme et vit dans un endroit 
determiny. D’autres croient que Dieu est descendu sur terre sous 
une forme humaine; d’autres encore que Dieu, aprds avoir regiy 
les affaires de 1’univers s’est retire et se repose maintenant. 
Certains croient qu’il est necessaire d’approcher Dieu par 
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l’intermediaire des saints et des esprits, et qu’aucune demarche 
ne peut aboutir sans leur intercession. Certains imaginent Dieu 
sous une certaine apparence et pensent necessaire de se crder 
des images qu’ils adorent. Ces fausses conceptions de l’idde de 
divinite ont subsiste jusqu’a nos jours et bon nombre d’entre 
elles sont encore acceptdes de nos jours par divers peuples. 

169. Le Tawhid est la conception la plus dlevee que l’on 
puisse se faire de la divinitd. Elle a dtd envoyde par Dieu k 
l’humanitd a toutes les epoques par l’intermddiaire de Ses 
Prophetes. Ce fut cette conception qui fut inculquee a Adam au 
commencement, lorsqu’il fut envoye sur terre; ce fut la meme 
conception qui fut revelee a Noe, a Abraham, a Moi'se et Jesus 
(que les bdnddictions de Dieu soient sur eux). Ce fut cette meme 
conception que Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur 
lui) apporta k Phumanitd. C’est une connaissance pure et 
absolue, sans la moindre ombre d’ignorance. L’homme se rend 
coupable de chirk , d’idoiatrie et de kufr, uniquement parce qu’il 
s’est ddtourne des enseignements des prophetes et s’est fid a son 
propre raisonnement ddficient, k des perceptions ou des 
interpretations erronnees. Le Tawhid disperse tous les nuages 
de l’ignorance et illumine l’horizon de la lumidre de la rdalitd. 
Voyons quelles realites significatrices apporte ce concept de 
Tawhid — cette petite phrase: « La ilah& illallah ». Nous 
comprendrons cela en meditant sur les points suivants: 

170. D’abord nous avons a examiner la question de l’univers. 
Nous sommes confrontds k un univers grandiose et infini. L’esprit 
humain n’arrive pas k discerner son origine et a concevoir sa 
fin. II se meut selon une trajectoire ddterminde depuis des 
temps immdmoriaux, et continue son voyage dans les vastes 
perspectives du futur. Des creatures sans nombre y ont apparu et 
continuent d’apparaitre chaque jour. Les phdnomenes naturels 
sont si stupefiants que l’esprit humain en est confondu et 
frappd d’dtonnement. L’homme est incapable de comprendre et 
de saisir la rdalitd avec sa seule vision si limitee. II ne peut croire 
que tout ceci soit apparu simplement par hasard. L’univers 
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n’est pas une masse de matiere surgie par accident, un 
conglomerat d’objets chaotiques et depourvus de sens. Tout ceci 
ne peut exister sans 1’impulsion d’un Createur, un Architecte, 
un Gouverneur. Mais qui a pu crder et controler cet univers 
majestueux? Celui-la seul le peut, qui est maitre de tout; qui est 
infini et eternel; qui est tout-puissant, omniscient, omnipotent, 
qui poss&de une sagesse illimitee, qui sait tout, qui voit tout. 11 
doit avoir l’autorite supreme sur tout ce qui existe dans 
1’univers, posseder des pouvoirs infinis, etre le seigneur de 
1’univers et de tout ce qui s’y trouvve, etre depourvu de tout 
defaut ou imperfection. Personne n’a le pouvoir d’interferer 
dans son oeuvre. Seul un tel etre peut etre le Createur, le 
Controleur et le Gouverneur de l’univers. 

171. Deuxiemement, il apparait comme essentiel que tous ces 
attributs et pouvoirs divins soient concentres dans un seul Etre. 
11 est impossible d’imaginer la coexistence de plusieurs person- 
nalites ayant a egalite tous les pouvoirs et les attributs. Ils 
entreraient inevitablement en conflit. Par consequent, il ne peut 
exister qu’un seul et unique Etre Supreme ayant le controle sur 
tous les autres. On ne peut imaginer deux gouverneurs pour la 
meme province, ou deux commandants en chef de la meme 
armee. De meme, il est impensable de supposer la repartition 
de ces pouvoirs parmi diverses divinites; par exemple, que Tune 
d’elle soit toutc connaissancc, 1’autrc toute providence et une 
autre encore, source de vie; chacune possedant son propre 
domaine reserve. L’univers est un tout indivisible, chacune de 
ces divinites serait alors dependante des autres dans l’execution 
de sa tache; il se produirait inevitablement un manque de 
coordination, et dans ce cas, le monde serait voue a la 
destruction. Ces attributs divins ne sont pas transferables. Il 
n’est pas possible qu’un attribut donne appartienne k telle ou 
telle divinite k un certain moment, et qu’il appartienne ensuite 
k un autre moment k une autre divinity. Un 6tre divin qui est 
incapable de rester lui-meme vivant ne peut donner la vie aux 
autres. Celui qui ne peut proteger son propre pouvoir divin est 
tout a fait inapte a gouverner l’univers sans limites. 
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172. Done, au plus vous reflechissez a ce probleme, au plus 
vous etes convaincu que tous ces pouvoirs et attributs divins ne 
peuvent appartenir qu’a un Etre unique. Done, le polytheisme 
est une vue de l’ignorance et ne peut resister a un examen 
rationnel. C’est une impossibility pratique. Les faits de la vie et 
de la nature ne «collent» pas avec cette explication. Ils amenent 
automatiquement l'homme a la r£alite, e’est-a-dire au Tawhid 
(1’unicite de Dieu). 

173. Tout en gardant present a votre esprit cette conception 
correcte et parfaite de Dieu, jetez maintenant un coup d’oeil 
scrutatcur sur ce vaste univers. Appliquez tous vos efforts a cet 
examen; trouvez-vous parmi tous les objets que vous voyez, 
parmi toutes les choses que vous percevez, parmi tout ce que 
vous pouvez penser, sentir ou imaginer — tout ce que votre 
connaissance peut apprehender — quelqu’un possedant ces 
attributs? Le soleil, la lune, les etoiles, les animaux, les oiseaux, 
les poissons, la mati&re, l’argent — est-ce que fun d’entre eux 
possede ces attributs? Certainement aucun ! Car tout dans 
l’univers est cr£e, controle, regie, interdependant, mortel et 
ephemere. Rien ne poss&de une autonomie daction ou de decision; 
jusque dans les moindres mouvements, tout est controls par 
une loi inexorable dont II ne peut s’6carter. L’impuissance si 
evidentc de tous les objets de la creation prouve que le vetement 
de la divinity ne convient pas a leur condition. Ils ne renferment 
pas la moindre parcelle de divinity et n’ont absolument rien a 
voir avec elle. Ils sont depourvus de pouvoirs divins et c’est 
travestir la verite et faire preuve de grande folie que de leur 
attribuer un statut divin. Ceci est la signification de «La ilaha», 
e’est-a-dire «il n’y a pas de dieu»; aucun objet humain et materiel 
ne possfede le pouvoir et l’autorite divins m^ritant l’adoration et 
l’obeissance. 

174. Mais notre quete ne s’arrete pas la. Nous avons trouve 
que la divinite ne reside dans aucun des elements materiels ou 
humains de funivers, et qu’aucun d’entre eux n’en possede meme 
la plus petite trace. Cette investigation meme nous amene a 



85 




conclure qu’il existe un etre supreme, au-dessus de tout ce que 
nos faibles yeux voient dans l’univers, qui possede les attributs 
divins, qui est la Volonte derriere tous les phenomenes, le 
Criateur de cet univers grandiose, celui qui contrdle sa loi 
superbe, gouveme son rythme supreme, l’Administrateur de 
tous les travaux: il est Allah, le Seigneur de l’univers et n’a pas 
d’associe dans sa divinite. C’est ce que signifie: «illallah» (si ce 
n’est Allah). 

175. Cette conception est supirieure a toutes les autres, et plus 
vous l’examinerez, plus profonde sera votre conviction que c’est 
le point de depart de toute connaissance. Dans chaque domaine 
de la recherche, que ce soit la physique, la chimie, l’astronomie, 
la geologie, l’economie, la politique, la sociologie ou les humanites, 
vous vous apercevrez que plus vous approfondirez la question, 
plus la virite de: « La ilaha illallah » sera evidente. C’est cette 
conception qui ouvre les portes de la recherche et de l’inves- 
tigation, et qui projette sur les sentiers de la connaissance la 
lumi&re de la rialite. Et si vous niez cette realite, ou si vous la 
traitez avec indifference, a chaque pas vous trouverez la 
disillusion, car la negation de cette verite elementaire enl&ve 
son sens reel et sa vraie signification a tout ce qui existe dans 
l’univers. II apparait alors prive de toute signification, et les 
perspectives de progres deviennent confuses. 

LES EFFETS DU TAWHID SUR LA VIE DE 
L’HOMME 

176. Etudions maintenant les efiets que la croyance en « La 
ilaha illallah » amene dans la vie d’un homme, et voyons 
pourquoi il devrait toujours reussir dans la vie, pourquoi celui 
qui rejette cette croyance est voui a l’ichec, dans cette vie 
comme dans la vie ulterieure. 

a' T Jn croyant en cette Kalima n’a pas de prejuges ni d’idees 
etr .ites. Il croit en un Dieu qui est le Createur des cieux et de la 
terre, le Maitre de l’Est et de l’Ouest, et le Pourvoyeur de 
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l’univers tout entier. En vertu de cette foi il ne considere rien 
dans le mondc comme etranger a lui-meme. II regarde toutes 
choses dans l’univers comme les possessions du meme Seigneur 
auquel il appartient lui-meme. II n’a pas de parti-pris dans ses 
pens^es ni dans ses actes. Sa sympathie, son amour et son aide 
ne sont pas reserves a une sphere ni a un groupe particulier. 
Son horizon intellectuel est large, et ses vues liberates et aussi 
illimitees que Test le royaume de Dieu. Comment cette largeur 
de vues pourrait etre le fait d'un athde, d’un polytheiste ou de 
quelqu’un qui croit en une divinity suppos£e poss6der des 
pouvoirs aussi limitds et defectueux qu’un simple homme? 

b) Cette foi produit chez l’homme une estime et un respect de 
soi du plus haut degr£. Le croyant sait qu’Allah seul est le 
detenteur de tout pouvoir, et que personne a part Lui ne peut 
proteger un homme ou lui nuire, pourvoir a ses besoins, prendre 
ou donner la vie, user d’autorite ou d’influence. Cette conviction 
le rend indifferent, independant et sans crainte vis-a-vis de 
toutes les puissances autres que Dieu. Il n’incline jamais la tete 
en hommage devant aucune des creatures de Dieu, ne tend les 
mains devant personne d’autre. Il n’est intimide par la grandeur 
de personne. Cette qualite ou attitude mentale ne saurait etre 
produite par aucune autre croyance. Car pour ceux qui associent 
d’autres etres a Dieu, ou nient l’existence de Dieu, il lour faut 
alors preter hommage a des creatures, les eonsiderer comme 
capables de leur nuire ou de les proteger, les craindre et placer 
en elles tous leurs espoirs. 

c) En memo temps que le respect de soi, cette foi produit 
aussi en l’homme un sentiment de modestie et d’humilite. Cela 
le rend simple et sans pretention. Un croyant ne devient jamais 
orgueilleux, hautain ou arrogant. L’orgueil bruyant du pouvoir, 
de la richesse, n’ont pas de place en son coeur, car il sait que 
tout ce qu’il peut posseder lui a ete donne par Dieu, et que Dieu 
peut retirer aussi bien qu’Il peut donner. Par opposition, un 
incroyant, lorsqu’il reussit dans le monde, devient orgueilleux et 
pnHentieux, car il croit que son bien est du a son propre merite. 
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De meme, l’orgueil et la pretention accompagnent inevitablement 
le chirck (diverses divinites partageant I’autorite de Dieu), parce 
qu’un Muchrik croit qu’il a avec les divinites un rapport special, 
qu’elles n’ont pas avec les autres. 

d) Cette foi rend l’homme honnete et vertueux. II a la 
conviction qu’il n’existe pour lui d’autre moyen de parvenir au 
succes et au salut que par la purete de fame et par un 
comportement integre. II a une foi sans faille en Dieu qui est 
au-dessus de tout besoin et n’est dependant de personne. Car 
Dieu est infiniment juste, et personne n’a de part ou d’influence 
dans l’exercice de Ses pouvoirs divins. Cette foi lui fait realiser 
qua moins de vivre avec droiture et d’agir avec justice, il ne 
pourra reussir. Aucunc influence ou activity en sous-main ne 
saurait le sauver de la ruine. Les kafirs et les Muchriks au 
contraire, vivent toujours sur de faux espoirs. Certains croient 
que le Fils de Dieu s’est sacrifie en expiation de leurs peches, 
d’autres pensent qu’ils sont les elus de Dieu et ne seront pas 
punis; d’autres croient que leurs saints interedderont aupres de 
Dieu en leur faveur; tandis que d’autres encore font des 
offrandes a leurs divinites et croient qu’en « achetant* ainsi les 
dieux ils ont acquis licence pour toutes leurs frivolites et leurs 
mauvaises actions, et qu’ils ont l’impunite. De telles croyances 
erronndes les maintiennent dans les mailles du peche et des 
mauvaises actions, et comme ils dependent de leurs divinites, 
ils negligent de purifier leurs ames et de vivre des vies droites 
et bonnes. Quant aux athees, ils ne croient pas a l’existence 
d’un Etre ayant un pouvoir sur eux, devant Lequel ils seraient 
responsables de leurs bonne ou mauvaises actions; par conse- 
quent, ils se considerent comme tout a fait fibres d’agir comme 
bon leur semble en ce monde. Leurs propres caprices deviennent 
leurs seuls dieux, et ils vivent en esclaves de leurs desirs. 

e) Le croyant n’est jamais abattu ou decourage, quelles que 
soient les circonstances. II a une foi inebranlable en Dieu qui 
est le Maitre de tous les tresors de la terre et des cieux; dont la 
grace et la g6nerosite n’ont pas de limites, et dont les pouvoirs 
sont infinis. Cette foi apporte a son coeur une extraordinaire 
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consolation, l'emplit de satisfaction et entretient son espoir. 
Quand bien memo il rencontrerait en ce monde le decouragement 
a chaque pas, si tout contrecarrait ses desseins, si tout venait k 
lui manquer, sa foi en Dieu et la confiance qu’il place en Lui ne 
le quittent jamais, et avec leur reconfort il continue la lutte. 
Une confiance aussi profonde ne peut resulter que de la foi en 
un Dieu unique. Les Muchriks, les Kafirs et les athees ont des 
coeurs tremblants car leurs espoirs reposent sur des bases 
fragiles; et aux heures difficiles ils sont vite submerges par le 
desespoir et souvent sc donnent la mort 

f) Cette foi suscite en l’homme un trds fort degre de deter- 
mination, de perseverance patiente et de confiance en Dieu. 
Une fois qu’il a decide de consacrer ses ressources a suivre les 
commandements divins pour plaire k Dieu, il est certain de 
jouir du soutien du Seigneur de l’univers. Cette certitude le 
rend fort et ferme comme un roc, et aucune difficult^, aucun 
obstacle ne peuvent lui faire abandonner ses resolutions. Le 
chirk, le kufr ou l’atheisme ne produisent pas de tels effets. 

g) Cette declaration de foi rend l’homme brave et courageux. 
Il y a deux raisons qui peuvent rendre un homme lache: 1. La 
peur de la mort et l’amour de la securite; 2. L’idee qu’un autre 



n> Pour se faire une idee de la situation lamentable qua le desespoir peut 
engendrer, le lectcur peut se r^ferer a l’dtude de M. Collin Wilson sur la vie 
moderne: l’Et ranger (2 e edition, Londres 1957). Le temoignage du Professeur 
Joad est egalement eloquent sur ce point. A propos du monde occidental il 
ecrit: « Pour la premiere fois dans l’histoire arrive a maturity une gdn^ration 
d’hommes et de femmes sans aucunes convictions reiigieuses, et qui ne 
ressentent pas le besoin d’en avoir. Ils se contentent d’ignorer la question. Ils 
sont egalement tres malheureux et le taux des suicides est anormalcment 
£levd » (C.E.M. .load, Le Present ct l’Avenir de la Religion, cite par Sir 
Arnold Lunn dans Et pourtant si nouveau, Londres 1958, page 228). Quant 
au monde islamiquc on peut lire avec profit l’opinion d’un historien non- 
musulman et sans parti-pris: « C’est dans ce monotheisme inconditionnel, 
avec sa foi simple et enthousiaste dans le gouvemement supreme d’un Etre 
transcendant quo reside la force principalo dc I’lslam. Ses adeptes jouissent 
d’un sentiment de contentement et de resignation inconnu des disciples da la 
plupart des religions. Le suicide est rare dans les pays musulmans. (Philipp 
K. Hitti, Histoire des Arabes, 1951, p. 129). 
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peut prendre sa vie et que Fhomme par certains moyens peut 
^carter la mort. La foi en « La ilaha illallah » purge l’esprit de 
ces deux idees. En ce qui concerne la premiere, le croyant sait 
que sa vie, ses biens et toutes choses appartiennent en r6alit£ a 
Dieu, et il est pret & tout sacrifier pour plaire a Dieu. II ecarte 
facilement la deuxieme idee parce qu’il sait qu’aucune arme, 
aucun homme ou animal n’a le pouvoir de prendre sa vie: Dieu 
seul en a le pouvoir. Un temps a ete fixe pour lui et toutes les 
forces du monde conjuguees ne sauraient oter la vie a 
quiconque, ne serait-ce qu’une seconde avant le temps fixe. 
C’est pour cette raison qu’il n’y a pas de plus brave que celui qui 
a foi en Dieu. Rien ne peut avoir raison de lui: meme la tempete 
de Fadversite, les orages de l’opposition et l’armee la plus 
puissante ne peuvent l’abattre. Quand il se met a combattre 
pour Dieu, il peut ^eraser une force dix fois superieure a la 
sienne. D’ou est-ce que les Muchriks, les Kafirs et les athees 
pourraient acqu£rir une telle determination, une telle force? Ils 
tiennent leur vie pour le plus precieux de leurs biens sur cette 
terre, et ils croient que la mort est apport£e par Fennemi et 
peut etre evitde en s’enfuyant devant lui ! 

h) La foi en La ilaha illallah apporte la paix et le contentement 
du coeur, delivre Fesprit des passions subtiles de la jalousie, de 
l’envie et de la cupidite, et fait rejeter Fid6e d’utiliser des 
moyens bas et vils pour arriver au succes. Le croyant sait que la 
richesse est dans les mains de Dieu, et qu’Il la repartit plus ou 
moins abondamment selon Son bon plaisir; que Fhonneur, la 
puissance, la renommee et Fautorite — tout est soumis a Sa 
volonte et qu’Il les attribue comme II Fentend; que le devoir de 
Fhomme consiste seulement a essayer de lutter loyalement. Il 
sait que le succ£s ou Fechec dependent de la grace de Dieu; s’ll 
veut donner, aucun pouvoir au monde ne saurait L’en empecher, 
et s’ll ne le veut pas, aucun pouvoir ne peut L’y contraindre. Au 
contraire, les Muchriks, les Kafirs et les athees considerent que 
leurs succes ou leurs echecs ne dependent que de leurs propres 
efforts et de Faide ou de Fopposition des pouvoirs terrestres. Par 
consequent, ils restent toujours esclaves de la cupidite et de 
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l’envie. Pour arriver au succes, ils n’hesitent pas a corrompre, 
flatter, conspirer, et a utiliser toutes sortes de moyens indignes. 
La jalousie et l’envie devant le succes des autres les rongent, et 
ils remuent ciel et terre, usant des pires moyens pour provoquer 
la chute de leur rival heureux. 

i) L’effet le plus important de la formule La ilaha illalldh est 
qu’elle am&ne l’homme k obeir et a observer la loi de Dieu. Celui 
qui a foi en cette formule est sur que Dieu connait toutes choses 
apparentes ou cachees; meme s’il commet un peche dans un 
endroit secret ou dans les tenebres de la nuit, Dieu le sait; II 
connait jusqu’a nos pensees informulees et nos intentions, bonnes 
ou mauvaises. Nous pouvons dissimuler devant n’importe qui, 
mais nous ne pouvons rien dissimuler devant Dieu; nous pouvons 
6chapper k n’importe qui, mais il est impossible d’echapper a 
Dieu. Plus 1’homme sera convaincu de cela, plus il observera les 
commandements de Dieu; il evitera ce que Dieu a defendu, et il 
suivra ses commandements, meme s’il est seul et cache dans 
l’ombre de la nuit, car il sait que la surveillance de Dieu ne se 
relache jamais, et il craint le Tribunal dont il ne peut eviter le 
jugement. C’est pour cette raison que la condition primordiale 
et la plus importante pour etre un musulman est la foi en La 
ilaha illalldh. « Musulman », on l’a d6ja vu, signifie « ob&ssent 
a Dieu », et 1’obeissance a Dieu est impossible a moins qu’on ne 
croie fermement en La ilaha illalldh, c’est-a-dire qu’il n’y a 
personne digne d’etre adore autre qu’Allah. 

177. Dans les enseignements de Muhammad (les benedictions 
de Dieu soient sur lui), la foi en un Dieu unique est le principe 
capital, fundamental. C’est la base meme de l’lslam et la source 
de son pouvoir. Tous les autres dogmes, commandements et lois 
de l’lslam reposent tous sur cette base. Tous tirent leur force de 
cette source. Ecartez-la, et il ne reste rien de l’lslam. 

IL - LA FOI EN LES ANGES DE DIEU 

178. Le prophete Muhammad (la paix soit avec lui) nous a en 
outre appris a croire en l’existence des anges de Dieu. C’est le 
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second article de la foi islamique. II est trds important, car il 
purifle le concept du Tawhid et ecarte le danger de toute nuance 
de chirk (polyth£isme). 

179. Les polytheistes ont associe deux sortes de creatures h 
Dieu: a) celles qui ont une existence materielle et sont 
perceptibles a I’oeil humain, telles que le soleil, la lune, les 
etoiles, le feu, l’eau, les animaux, les heros... b) celles qui n’ont 
pas d’existence materielle et ne peuvent etre pergues par l’oeil 
humain; les etres invisibles que l’homme imagine responsables 
de l’administration de l’univers; l’un, par exemple, controlerait 
le vent, l’autre donnerait la lumidre, un autre apporterait la 
pluie, et ainsi de suite. 

180. Les pretendus dieux de la premiere categorie ont une 
existence materielle et sont visibles pour l’homme. La faussete 
de leur pretention a la divinite ft 6te pleinement exposee par la 
Kalima La ilaha illallah. C’est sufTisant pour rejeter l’idee selon 
laquelle ils possederaient une quelconque parcelle de divinite, 
ou qu’ils meriteraient un respect quelconque. 

181. Les etres de la deuxieme categoric, du fait qu’ils sont 
invisibles, echappent a la perception de l’homme, et partant, 
sont mysterieux; les polytheistes sont done enclins a avoir foi en 
eux. 11s les prennent pour des divinites, pour des dieux, ou pour 
des enfants de Dieu. Ils font des statues a leur image devant 
Iesquelles ils font des ofTrandes. Pour purifier la foi en l’unicite 
de Dieu, et pour eliminer la croyance en des creatures invisibles 
de la deuxieme categorie, cet article de foi particular a ete expose. 

182. Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur lui) 
nous a informe que ces etres spirituals qui echappent a notre 
perception et que les gens prennent pour des divinites, des dieux, 
ou des fils de Dieu, sont en realite Ses anges. Ils ne partagent 
pas le caractere divin de Dieu: ils sont sous Son autorite, et sont 
si obeissants qu’ils ne peuvent deroger d’un pouce & Ses 
eommandements. Dieu les emploie pour administrer Son royaume, 
et ils accomplissent Ses ordres exactement et scrupuleusement. 
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Ils n’ont aucune autorite pour decider quoi que ce soit de leur 
propre chef; ils ne peuvent presenter £ Dieu aucun projet de 
leur invention; ils ne sont meme pas autorises a interteder 
aupr&s de Dieu pour un homme. Les adorer et solliciter leur 
aide est degradant et avilissant pour l’homme. Car, au premier 
jour de la creation, Dieu les a fait se prosterner devant Adam, 
lui a accords une connaissance plus etendue que la leur, et en le 
plagant au-dessus deux, a fait d’Adam Son propre representant 
sur terre m . 

183. Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur lui) 
nous a interdit d’adorer les anges, et de leur attribuer un 
caractere divin aux cotes de Dieu, mais en meme temps il nous 
a explique que les anges etaient des creatures choisies de Dieu, 
pures de tout peche, par nature meme incapables de desobeir a 
Dieu, et eternellement charges d’executer Ses ordres. En outre, 
il nous a informe que ces anges de Dieu nous entourent de 
toutes parts, sont attaches a nous et sont toujours en notre 
compagnie. Ils observant et notent toutes nos actions, bonnes et 
mauvaises, et gardent un rapport complet de la vie de chacun 
de nous. Apres notre mort, quand nous seront amenes devant 
Dieu, ils presenteront ce rapport complet de l’oeuvre de notre 
vie sur la terre, dans lequel tout aura ete enregistre fidelement 
sans que le moindre detail, meme le plus insignifiant ou le plus 
soigneusement cachd, ait ete omis. 

184. Nous n’avons pas ete renseignes plus precisement sur la 
nature intrinseque des anges. Seuls quelques-uns de leurs 
attributs et de leurs qualites nous ont 6t6 cites, et il nous a 6te 
demande de croire en leur existence. Nous n’avons pas d’autre 
moyen de connaitre leur nature, leurs attributs ou leurs 
qualites. Ce serait par consequent pure folie de notre part que 
de leur attribuer une forme ou une quality quelconques de notre 



u> Peut-il y avoir par consequent d’avilissemcnt plus grand pour Phommc que 
de solliciter la favour ct de se prosterner devant ceux qui se sont prosternds 
devant lui ! 
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propre initiative. Nous devons croire en eux exactement comme 
il nous a et£ demande. Nier leur existence est Kufr, car 
preincrement nous n’avons aucune raison de le faire, et 
deuxiemement notre refus d’y croire 6quivaudrait a attribuer 
un mensonge a Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur 
lui). Nous croyons en leur existence simplement parce que le 
veritable messager de Dieu nous en a informes. 

III. - LA FOI DANS LES LIVRES DE DIEU 

185. Le troisieme article de la foi que Muhammad (les 
benedictions de Dieu soient sur lui) nous a commande de croire 
est la foi dans les livres de Dieu; les livres qu’Il a envoyes a 
l’humanite par l’intermediaire des prophetes a diverses epoques. 

186. Dieu a reveie Ses livres a Ses prophetes avant Muhammad 
comme II l’a fait pour le Coran a Muhammad (la paix soit avec 
lui). Nous avons ete informes des noms de ces livres: les livres 
d’Abraham, la Thora de Moise, le Zabour (Psautier) de David, et 
Ilnjil (Evangile) de Jesus-Christ. Nous ne connaissons pas les 
noms des livres qui avaient ete donnes a d’autres prophetes. 
Par consequent, en ce qui concerne l’existence d’autres livres 
religieux, nous ne pouvons pas affirmer avec certitude s’ils 
etaicnt a l’origine des livres reveles ou non. Mais nous croyons 
tacitement que tous les livres qui ont pu etre envoyes par Dieu 
etaient vrais. 

187. Parmi les livres que nous avons cites, les livres d’Abraham 
ont disparu et n’ont pas laisse de traces dans la litterature 
mondiale existante. Le Zabour de David (le Psautier), la Thora 
et l’lnjil existent chez les Juifs et les Chretiens, mais le Coran 
nous apprend que les gens ont modifie ces livres, et que les 
paroles de Dieu y son! melangees a des textes de leur propre 
invention (1) . Cette oeuvre de modification et d’alteration des 



(1) Une 6tude mdme superficielle de ces livres de l'Ancien Testament et des 
quatre Evangiles du Nouveau Testament reveie qu’ils sont une production 
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Livres est si evidente que les Juifs et les Chretiens eux-m6mes 
admettent qu’ils ne possedent pas les textes originaux, et n’ont 
que leurs traductions, lesquelles depuis des siecles ont subi et 
subissent encore beaucoup d’alterations. En dtudiant ces livres, 
on trouve de nombreux passages et recits qui, de toute Evidence, 
ne peuvent provenir de Dieu et celles de l’homme sont melees 
dans ces livres, et nous n’avons pas de moyens de connaitre ce 
qui vient de Dieu et ce qui vient de l’homme. On nous a 
commande de croire en des livres reveles anterieurs, mais cela 
veut seulement dire que nous devons admettre qu’avant Ie 
Coran, Dieu a aussi envoye des livres par Fin term Sdiaire de Ses 
proph&tes, qu’ils provenaient tous du seul et meme Dieu: Celui 
meme qui a envoye le Coran, et que la revelation du Coran en 
tant que livre divin n’est pas un evenement nouveau et etrange, 
mais qu’elle avait pour but de confirmer, repeter et completer 
les instructions divines que les hommes avaient mutilees ou 
perdues dans FAntiquite. 

188. Le Coran est le dernier des livres divins envoyes par 
Dieu, et il existe des differences notables entre lui et les livres 
anterieurs. Ces differences peuvent etre brievement exposees 
comme suit: 

a) Les textes originaux de la plupart des livres divins 
anterieurs furent perdus et seules restent leurs traductions. Le 



humaine, que quelques parties seulement des Psaumes originaux de David 
et de l’Evangile du Christ 3 ' ont 6 te incorporees. Les cinq premiers livres de 
l’Ancien Testament ne constituent pas la Torah originale, mais sont en fait 
des fragments de la Torah meles a d'autres recits ecrits par des fitres humains 
ou les directives originates du Seigneur sont perdues dans ce fatras. De 
meme, les quatre Evangiles du Christ ne sont pas les Evangiles originaux 
tels qu'ils furent donnes par le prophete Christ (la paix soit avec lui). Ils sont 
en fait les biographies du Christ compilees par quatre personnes differentes 
sur la base de leurs connaissanccs ct des recits rapportes d'autres t^moins, 
auxquels certains fragments de 1’Evangile originel ont ete incorpords. Mais 
foriginal et le faux, le divin et l’humain sont tellement mcles qu’il est difficile 
de distinguer le grain de Fivraie. Le fait est que la Parole originellc de Dieu 
n’est conservee ni chez les Juifs ni chez les Chretiens. Le Coran, au contraire, 
est integralement conserve ct on n’y a pas change ni soustrait un iota. 
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Coran au contraire existe exactement tel qu’il fut revele au 
Prophete; pas un seul mot, pas une seule virgule, n’a et6 change. 
On peut le trouver dans son texte originel, et la Parole de Dieu 
s’est ainsi conservee pour tous les temps a venir. 

b) Dans les livres divins ant^rieurs, l’homme a mel6 ses 
propres commentaires aux paroles de Dieu; dans le Coran on ne 
trouve que la Parole divine dans sa purete originelle. Ceci est 
admis meme par les adversaires de 1’Islam. 

c) A propos d’aucun autre livre sacre possede par les diflerents 
peuples on ne peut affirmer sur la base de l’evidence his tori que 
qu’il appartienne reellement au prophete auquel il est attribue. 
Pour certains meme, on ne sait meme pas a quelle 6poque ni & 
quel prophete ils furent revelds. En ce qui concerne le Coran, les 
preuves qu’il fut revele a Muhammad (les benedictions de Dieu 
soient sur lui) sont si nombreuses, si convaincantes et si 
irrefutables que meme le pire adversaire de l’Islam ne peut en 
douter. Ces preuves sont si ddtailldes, qu’& propos de nombreux 
versets et commandements du Coran on connait avec certitude 
jusqu’a Toccasion et au lieu de leur revelation. 

d) Les livres divins anterieurs avaient ete envoyes dans des 
langues qui sont mortes depuis longtemps. A l’cpoque actuelle, 
aucune nation ou communaute ne parle ces langes, et seul un 
tres petit nombre de gens peuvent les comprendre. Ainsi, meme 
si ces livres existaient aujourd'hui sous leur forme pure et 
originale, il serait pratiquement impossible a notre epoque de 
comprendre et d’interprdter correctement leurs injonctions et de 
les mettre en pratique. La langue du Coran, au contraire, est 
une langue vivante; des millions de gens la parlent, et d’autres 
millions la connaissent et la comprennent. Elle est enseignde 
dans presque toutes les universites du monde; tout le monde 
peut l’apprendre, et celui qui n’a pas le temps de le faire, 
trouvera partout des gens qui la connaissent et qui pourront lui 
expliquer le sens du Coran. 

e) Chacun des livres sacres des differentes nations du monde 
6tait adresse a un peuple particular. Chacun d’entre eux contient 
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un certain nombre de commandements qui semblent avoir et6 
destines k une epoque particuliere de l'histoire, et repondaient 
uniquement aux besoins de cette 6poque. 11s ne sont plus 
ndcessaires aujourd’hui, ni ne peuvent etre mis en pratique de 
maniere satisfaisante. Cela prouve de fagon dclatante que ces 
livres etaient destines a tel ou tel peuple en particullier et non 
pas au monde dans son ensemble. En outre, ils n’avaient pas etd 
revelds pour etre suivis de maniere permanente, meme pas par 
le peuple auquel ils etaient adressds; ils etaient destines a etre 
utilises pendant une certaine periode seulement. Au contraire, 
le Coran a dte adressd k toute 1’humanitd; pas une seule de ses 
injunctions ne saurait etre soup^onnde d’etre adresse a un 
peuple en particulier. De meme, les commandements du Coran 
sont tels qu’ils peuvent etre utilises en tout lieu et a toute 
dpoque. Ce fait prouve que le Coran est destine a l’humanite 
toute entiere et est un code eternel pour la vie de l’homme. 

0 On ne peut nier que les livres divins anterieurs renfermaient 
eux aussi des principes de droiture et de vertu; ils enseignaient 
eux aussi des principes de moralite, et exposaient le mode de vie 
propre a plaire a Dieu, mais aucun d’entre eux n’etait assez 
universel pour embrasser tout ce qui est ndcessaire pour une vie 
humaine vertueuse, sans rien omettre ni rien citer de superllu. 
Certains d’entre eux sont excellents sous un certain rapport, 
d’autres sous un autre. Le Coran seul inclut non seulement tout 
ce qu’il y avait de bon dans les livres anterieurs, mais aussi 
parach&ve la parole d’Allah, la pr£sente dans sa totalite, et 
fournit ce code de vie comprenant tout ce qui est necessaire a 
l’homme sur cette terre. 

g) A cause des interpretations humaines, beaucoup de choses 
ont ete inserees dans ces livres, qui sont contre la realite, 
revoltent la raison, et sont un affront a tout instinct de justice. 
On y trouve des choses cruelles et injustes, propres k corrompre 
les croyances et les actions de Thomme. On y trouve en outre, 
malheureusement des choses obscenes, inddcentes et immorales. 
Le Coran est exempt de telles additions; il ne contient rien qui 
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puisse offenser la raison ou la morale. Aucune de ses injunctions 
n’est injuste ou trompeuse; on n’y trouve pas la moindre trace 
d’ind^cence ou d’immoralite. Du debut k la fin, le livre est plein 
de sagesse et de verite. II contient la meilleure des philosophies 
et des Iois pour la civilisation humaine. II indique le droit 
chemin, et guide l’homme au succ&s et au salut. 

189. C’est en consideration de ces caracteristiques particulieres 
au Coran que tous les peuples du monde ont etc invites a avoir 
foi en lui, k rejeter tous les autres livres et a ne suivre que lui, 
car il contient tout ce qui est essentiel pour suivre en conformite 
avec le bon plaisir de Dieu et apr&s lui il n’y a plus besoin 
d’aucun autre livre divin. 

190. L’etude des differences entre le Coran et les autres livres 
divins nous fait facilement comprendre que la nature de la foi 
dans le Coran et celle de la foi dans les livres anterieurs n’est 
pas la meme. 

191. En ce qui concerne les livres divins anterieurs, le croyant 
devrait se contenter d’admettre qu’ils emanaient tous de Dieu, 
qu’ils etaient veridiques et avaient <§te reveles pour remplir a 
leur 4poque un but semblable a celui du Coran. Au contraire, en 
ce qui concerne le Coran, le croyant doit avoir la conviction qu’il 
represente la parole meme de Dieu, qu’il est parfaitement 
veridique, que chacun de ses mots a ete rigoureusement 
conserve, et que tout ce qui s’y trouve est juste. L’homme a le 
devoir imperatif de mettre en pratique dans sa vie tous les 
commandements du Coran, et d’eviter tout ce qui est contraire & 
ses preceptes. 

rv. - LA FOI DANS LES PROPHETES DE DIEU 

192. Dans le chapitre precedent, nous avons vu que des 
Messagers de Dieu avaient 6t6 suscites parmi chaque peuple, et 
que tous apportaient essentiellement la meme religion — 
Plslam — que le prophete Muhammad (la paix soil avec lui) dcvait 
propager par la suite. De ce point de vue, tous les Messagers de 
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Dieu appartiennent k la meme catSgorie et se trouvent sur le 
meme plan. Renier Tun d’entre eux, 6quivaut a les renier tous, 
et si un homme reconnait et accepte l’un d’entre eux, il doit les 
reconnaitre tous. La raison en est fort simple. Supposez que dix 
hommes affirment la meme chose; si vous admettez que l’un 
d’entre eux dit la verite, ipso facto, vous admettez que les neuf 
autres disent aussi la v6rit£. Si vous rejetez ce que dit l’un 
d’eux, implicitement vous rejetez les paroles de tous les autres. 
C’est pour cette raison que dans l’lslam il est n^cessaire d’avoir 
une foi implicite dans tous les prophetes de Dieu. Celui qui ne 
croit pas en l’un des prophetes est un kafir, meme si par 
ailleurs il a foi en tous les autres prophetes. 

193. Il apparait, selon les traditions, que le nombre total des 
prophetes envoyes aux differents peuples a des epoques 
diverses est de 124.000. Si Ton considere 1’existence du monde 
depuis que l’homme y est apparu et le nombre de peuples et de 
nations differentes qui y ont passe, ce nombre n’est pas tellement 
eleve. Nous devons positivement croire en ceux des prophetes 
dont les noms ont 6te mentionnees dans le Coran. Pour les 
autres, nous devons croire que tous les prophetes envoyes par 
Dieu pour guider l’humanit<§ 6taient v^ridiques. Ainsi nous 
croyons en tous les prophetes suscit6s en Inde, en Chine, en 
Perse, en Egypte, en Afrique, en Europe et dans tous les pays du 
monde, mais nous ne pouvons pas etre positifs a propos de ceux 
qui ne figurent pas sur la liste des prophetes cites nomemment 
dans le Coran; furent-ils ou non prophetes, nous ne savons rien 
de defini a leur sujet. Il ne nous est pas permis non plus de rien 
dire contre les saints hommes des autres religions. Il est fort 
possible que certains d’entre eux aient etc des prophetes de 
Dieu, et que leurs disciples aient alt^re leurs enseignement 
apres leur disparition, exactement comme 1’on fait les disciples 
de Moise et de Jesus (les benedictions de Dieu soient sur eux). 
Par consequent, chaque fois que nous exprimons une opinion 
quelconque k leur egard, elle devrait concerner uniquement les 
pratiques et les rites de leurs religions; quant aux fondateurs de 
ces religions, nous devons nous garder de prononcer un jugement 
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sur eux, de peur de nous rendre coupables d’irreverence envers 
un Prophete. 

194. Ils etaient des proph&tes de Dieu et ils avaient ete envoyes 
par Lui pour montrer le meme droit chemin de « l’lslam »; sur ce 
plan, il n’y a pas de difference entre Muhammad et les autres 
prophetes (les benedictions de Dieu soient sur eux tous), et il 
nous est demands de croire egalement en eux tous. Mais en depit 
de leur egalite sur ce plan, il existe les differences suivantes 
entre Muhammad et les autres prophetes (les benedictions de 
Dieu soient sur eux tous): 

a) Les prophetes du passe sont arrives a une epoque donnee 
pour un peuple donne, tandis que Muhammad (les benedictions 
de Dieu soient sur lui) a ete envoye pour le monde entier et pour 
tous les temps a venir. (Ce point a ete discute en detail dans le 
chapitre III). 

b) Les enseignements de ces prophetes ont disparu, ou bien ce 
qu’il en reste n’est pas pur et authentique, et se trouve le plus 
souvent mefe a de nombreuses affirmations aussi erronnees que 
fictives. Pour cette raison, meme si quelqu’un desire suivre leurs 
enseignements, il ne peut le faire. Par contre, les enseignements 
de Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur lui), sa 
biographic, ses discours, sa fagon de vivre, sa morale, ses 
habitudes et ses vertus, bref, tous les details de sa vie et de son 
oeuvre sont conserves. Muhammad (les benedictions de Dieu 
soient sur lui) par consequent est le seul de la longue lignee des 
prophetes qui soit une personnalite vivante, et dans les traces 
de qui il est possible de marcher avec confiance. 

c) Les directives que nous ont laissees les prophetes du passe 
n’etaient pas completes et universelles. Chaque prophete etait 
suivi d’un autre qui effectuait des modifications et des additions 
aux enseignements et injonctions de ses pr&lecesseurs, et 
c’est ainsi que progressaient les reformes. C’est pourquoi les 
enseignements des prophetes anterieurs sont tombes dans 
l’oubli au bout de quelques temps. De toute evidence, il n’y avait 
aucun besoin de conserver les enseignements anterieurs du 
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moment que des directives amendees et ameliordes leur avaient 
succede. Finalement, le code parfait fut donn6 a l’humanit6 par 
l’intermediaire de Muhammad (les benedictions de Dieu soient 
sur lui) et tous les codes pr6c6dents furent abroges automati- 
quement. II serait vain et imprudent de suivre un code incomplet 
alors qu’il existe un code complet. Celui qui ecoute la voix de 
Muhammad (les benedictions de Dieu soient sur lui) ecoute tous 
les prophetes, car tout ce qu’il pouvait y avoir de bon et de 
valable dans leurs enseignements se retrouve dans les siens. 
Par consequent, celui qui refuse de suivre les enseignements de 
Muhammad, et choisit de suivre un autre prophete ne fait que 
se priver lui-meme de la somme destructions valables et utiles 
qu’on peut trouver dans les enseignements de Muhammad, 
mais qui n’a jamais exists dans les livres des anciens prophetes 
et qui n’a ete revelee que par l’interm^diaire du dernier des 
prophetes. 

195. C’est pourquoi, il incombe maintenant a chaque etre 
humain d’avoir foi en Muhammad (la paix soit avec lui) et de ne 
suivre que lui. Pour devenir un vrai musulman, un disciple du 
genre de vie du Prophete, il est necessaire d’avoir une foi totale 
en Muhammad (la paix soit avec lui) et d’affirmer que: 

a) Il est veritablement un proph&te de Dieu; 

b) Ses enseignements sont absolument parfaits, exempts de 
toute erreur. 

c) Il est le dernier des prophetes de Dieu; apres lui, il 
n’apparaitre plus aucun prophete dans aucune nation jusqu’au 
jour du jugement dernier, ni aucune personne en laquelle il 
serait necessaire de croire pour un musulman. 

V. - LA FOI EN LA VIE ULTERIEURE APRES 
LAMORT 

196. Le cinquieme article de la foi islamique est la foi en la 
vie apres la mort. Le prophete Muhammad (la paix soit avec lui) 
nous a dit de croire a la resurrection aprds la mort, et au 
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Jugement Dernier. Les 6ldments essentiels de cette foi, tels qu’il 
nous les a enseignes, sont les suivants: 

— La vie de ce monde et de tout ce qui s’y trouve s’achevera 
un jour fixd. Ce jour est appel6 Qiyamah (la Resurrection) et 
Akhirah (le Dernier Jour). 

— Tous les etres humains qui sont venus au monde depuis 
son commencement seront rappelles k la vie et comparaitront 
devant Dieu qui tiendra un tribunal ce jour-1^. Cela s’appelle 
Hachr: Rassemblement. 

— Le rapport complet des actions, bonnes et mauvaises, de 
tout homme et de toute femme sera pr6sent6 k Dieu pour le 
jugement final. 

— Dieu decidera de la recompense finale de chaque creature. 
II p&sera nos actions; celui dont le plateau penchera vers le bien 
recevra une recompense; celui dont les mauvaises actions seront 
les plus lourdes sera puni. 

— La recompense comme la punition seront administrees avec 
equity. Ceux qui sortiront vainqueurs de cette £preuve iront au 
Paradis et les portes de la beatitude <§ternelle s’ouvriront 
devant eux. Ceux qui seront condamn£s parce qu’ils meritaient 
un chatiment seront envoyes en Enfer, lieu de flammes et de 
tortures. 

197. Ce sont les Elements essentiels de la croyance en la vie 
apr&s la mort. 

POURQUOI CETTE CROYANCE 
EST ELLE NECESSAIRE ? 

198. La croyance en la vie apres la mort a toujours fait partie 
des enseignements des prophetes. Chaque prophete demandait 
k ses disciples d’y croire, et Muhammad (la paix soit avec lui) le 
dernier des prophdtes, fit de meme. Cela a toujours 6t<§ un point 
essentiel de la foi islamique. Tous les prophetes ont categori- 
quement declare que celui qui n ’v croit pas ou en doute est un 
kafir. II en est ainsi, parce que rejeter l’idde de la vie ulterieure 
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prive de toute signification tous les autres articles do la foi. Ce 
rejet signifierait aussi qu’une vie vertueuse ne recevrait pas de 
recompense, et am&nerait ainsi l’homme a mener une vie 
d’ignorance et d’incredulite. Essayons d’y rdfldchir pour mieux 
comprendre cela. 

199. Dans votre vie de tous les jours, chaque fois qu’on vous 
demande de faire quelque chose, vous pensez immediatement: a 
quoi cela va-t-il servir et qu’est-ce que je risque si je ne le fais 
pas? C’est dans la nature meme de l’homme. II considere 
instinctivement comme inutile une action dont il ne voit pas la 
necessite. Vous n’avez jamais envie de perdre votre temps et 
votre energie a accomplir un travail inutile et improductif. De 
meme, vous ne faites pas d’effort special pour eviter une chose 
qui est inoffensive. En regie generate, plus vous etes convaincu 
de Futility de quelque chose, plus votre reponse sera ferme; plus 
vous doutez de son efficacit6, plus votre attitude sera hdsitante. 
Apres tout, pourquoi un enfant met-il sa main dans le feu? 
parce qu’il n’est pas convaincu que le feu brute. Pourquoi se 
rebelle-t-il centre l’dtude? Parce qu’il ne saisit pas pleinement 
1’importance de l’education et les bienfaits qu’elle procure, et ne 
croit pas en ce que ses aines essaient de lui inculquer. 

200. Considdrez maintenant l’homme qui ne croit pas au Jour 
du Jugement. N’aura-t-il pas tendance k considerer la foi en Dieu 
et en une vie conforme a Ses desirs comme sans consequence? 
Quelle valeur attachera-t-il a une vie passee a chercher a plaire 
a Dieu? Pour lui, l’obeissance a Dieu ne lui apporte aucun 
avantage, la desobeissance a Sa loi aucun inconvenient. 
Comment lui sera-t-il alors possible de suivre scrupuleusement 
les injonctions de Dieu, de Son Prophete et de Son Livre? Ou 
trouvera-t-il les motifs et les encouragements necessaires pour 
affronter des epreuves et des sacrifices et pour refuser les 
plaisirs de ce monde? Si un homme ne suit pas la loi de Dieu et 
ne vit que selon ses propres desirs et impulsions, a quoi lui sert. 
sa foi en l’existence de Dieu, si elle se limite a cela seulement? 



103 




201. Ce n’est pas tout. Si vous refldchissez plus loin, vous en 
arriverez k la conclusion que la foi en la vie ulterieure est un 
facteur determinant, essentiel dans la vie de l’homme. Le fait de 
l’accepter ou de la rejeter determine le cours meme de sa vie et 
de sa conduite. 

202. Un homme qui a en vue le succes ou l’echec sur cette 
terre seulement, ne se souciera que des bienfaits ou des ennuis 
qui peuvent lui arriver dans cette vie ici-bas. II ne sera 
nullement desireux d’entreprendre des bonnes actions, car il 
n’aura pas par la l’espoir d’y trouver un profit mondain, ni 
d’eviter les mauvaises actions tant qu’elles ne porteront pas 
prejudice a ses interets dans ce monde. 

203. Mais un homme qui croit k une vie ulterieure dans 
l’autre monde, et qui est fermement convaincu des consequences 
finales de ses actes, considdrera les gains ou les pertes de ce 
monde comme temporaires et transitoires, et ne risquera pas 
son salut eternel pour un profit passager. II considdrera les 
choses dans une perspective plus large, et aura toujours en vue 
ce qu’il peut gagner ou perdre dans l’dternite. II fera le bien, 
quoi que cela puisse lui en coutcr dans ce monde, ou quel que 
soit le tort que cela puisse porter a ses intdrets immediats; il 
cvitera le mal, quelle que soit l’attraction qu’il exerce sur lui. Il 
jugera les choses du point de vue de leurs consequences dans 
l’dternite, et ne cedera pas a ses impulsions ou a ses caprices. 

204. Il existe done une difference radicale entre les conceptions 
que se font de la vie un croyant et un incroyant. IAm a du Bien 
une idde qui ne depasse pas le cadre des bdndfices immddiats qu’il 
peut acquerir dans cette vie provisoire, argent, biens materiels, 
celdbrite, et autres choses semblables qui lui conferent une 
position, la puissance, la gloire et le bonheur en ce monde. Ces 
choses constituent son seul objectif dans la vie. La satisfaction 
de ses propres ddsirs et sa rdussite personnelle deviennent 
l’alpha et l’omega de sa vie. Il n’hesite pas a avoir recours a des 
moyens cruels et injustes pour y parvenir. 
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205. De meme, ce qu’il appelle une mauvaise action, c’est tout 
ce qui peut lui faire courir un risque ou causer du tort a ses 
interets en ce monde, perte de la vie ou de ses biens, mauvaise 
sant<§, reputation entach£e, ou autre desagr£ment. Par opposition 
& cet homme, le croyant congoit le bien et le mal fort differemment. 
Pour lui, tout ce qui plait a Dieu est bon, et tout ce qui suscite 
Son - mecontentement et Son courroux est mauvais. Une bonne 
action, selon lui, restera bonne, meme si elle ne lui rapporte rien 
en ce monde, ou meme si elle entrain e la perte de ses possessions 
terrestres, ou 16se ses interets personnels. II est persuade que 
Dieu le r6compensera dans la vie 6ternelle, et que c’est cela le 
veritable succes. De meme, il ne succombera pas aux mauvaises 
actions, simplement pour trouver un profit sur cette terre, car il 
sait que meme s’il echappe au ch&timent dans sa courte vie 
terrestre, il sera finalement perdant et incapable d’6viter le 
chatiment du tribunal de Dieu. Il ne croit pas en la relativite de 
la morale, mais s’en tient aux normes absolues rev£lees par 
Dieu et vit en s’y conformant, sans considerer ce qu’il peut 
perdre ou gagner en ce monde. 

206. Ainsi, c’est le fait de croire ou de ne pas croire en la vie 
eternelle qui fait adopter a l’homme des chemins differents dans 
cette vie. Pour celui qui ne croit pas au Jugement Dernier, il est 
absolument impossible de fagonner sa vie de la maniere suggeree 
par l’lslam. L’Islam dit: «Ainsi que Dieu, l’a demande, donnez le 
Zakat (la charite) aux pauvres». La reponse de l’incroyant sera: 
«Non, car je m’appauvrirais en versant le Zakat; je prefere a la 
place m’occuper a faire fructifier mon argent». Et quand il 
effectue la tournde de ses dgbiteurs, il n’hesite pas a confisquer 
tout ce qui leur appartient, meme s’ils sont pauvres et souffrent 
de la faim. L’Islam dit: «Dites toujours la verite et 6vitez le 
mensonge, meme si vous avez tout a gagner a mentir et tout a 
perdre a dire la verite». La reponse de 1’incroyant sera: «Qu’ai-je 
a faire d’une verite qui ne m’est d’aucun profit et qui au 
contraire ne m’apporte que des ennuis? Pourquoi 6viterais-je de 
mentir si cela peut me profiler sans que je coure aucun risque, 
pas meme celui d’une mauvaise reputation?* L’incroyant se 
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trouve en un endroit solitaire et trouve la un mdtal precieux; 
dans un tel cas, l’lslam dit: «Cela ne vous appartient pas; ne le 
prenez pas». Mais lui dira: «C’est une chose que j’ai trouv^e 1& 
par hasard, sans avoir a depenser ni & faire d’efTort; pourquoi ne 
le prendrais-je pas? Personne ne me voit le ramasser, personne 
n’ira en informer la police ou porter tdmoignage centre moi 
devant un tribunal, ou me faire une mauvaise reputation parmi 
mes semblables. Pourquoi ne pas m'approprier cet objet de 
valeur?» Quelqu’un depose secretement de Pargent chez cet 
homme, et meurt quelques temps plus turd. L’lslam dit: «Soyez 
honnetes avec les biens deposes chez vous et rendez-les aux 
heritiers du d£funt». L’incroyant dit: «Pourquoi? II n’y a pas de 
preuve que son bien m’ait et£ confie; et ses enfants eux-memes 
1’ignorent. Je peux tres bien me l’approprier sans difficult^, sans 
avoir a redouter aucune reclamation legale, ni aucune tache sur 
ma reputation, pourquoi ne le ferais-je pas?» Bref, a chaque pas 
dans la vie, l’lslam le guide dans une certaine direction et lui 
demande d’adopter une certaine conduite; mais lui prendra 
toujours la direction opposee. Car l’lslam mesure et evalue tout 
du point de vue des consequences 6ternelles; tandis qu’une telle 
personne n’a en vue que le resultat immediat et terrestre. 
Maintenant vous comprenez pourquoi un homme ne peut etre 
v£ritablement musulman s’il ne croit pas au Jour du Jugement. 
Etre musulman est une grande chose; en fait, sans cette foi, on 
ne peut meme pas devenir un honnete homme, car renier le 
Jour du Jugement rabaisse l’homme a un niveau inferieur a 
celui du plus bas des animaux. 

LA VIE APRES LA MORT: 

UNE APOLOGIE RATIONNELLE 

207. Jusqu’& present, nous avons traite du besoin et de 
I’importance de la croyance au Jour du Jugement. Considerons 
mainetenant jusqu’^ quel point les elements de cette croyance 
peuvent etre expliqu6s rationnellement. Tout ce que Muhammad 
(la paix soit avec lui) a pu nous dire sur la vie apr£s la mort 
peut etre defendu par le raisonnement. Bien que notre foi en ce 
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Jour soit fondee sur notre confiance implicite dans le Messager 
de Dieu, la reflection rationnelle non seulement confirme cette 
croyance, mais aussi revile que les enseignements de Muhammad 
(la paix soit avec lui) a cet egard sont bien plus raisonnables et 
comprehensibles que tous les autres points de vue sur la vie 
apres la mort. 

208. Sur ce probl&me, on peut trouver les opinions suivantes 
dans le monde: 

a) Certains pensent que rien ne subsiste de l’homme apres la 
mort, et qu’apres cet evenement qui acheve sa vie, il n’y a pas 
d’autre vie. Selon eux, cette croyance est sans realite. Ils disent 
qu’une telle croyance n’est pas scientiflque, et qu’elle ne peut 
etre defendue. C’est l’opinion des athees qui pretendent etre 
scientifiques dans leurs opinions, prennent a l’appui la science 
occidentale. 

b) D’autres soutiennent que l’homme pour payer les conse- 
quences de ses actes revient au monde periodiquement. S’il 
mene une vie de peche, dans sa prochaine vie, il aura la forme 
d’un animal, chien, chat,... ou d’un arbre, ou bien d’un homme 
d’une caste inftirieure. S’il a 6te vertueux, il sera ressuscite dans 
une caste superieure. Cette conception se trouve dans certaines 
religions orientales. 

c) Il existe une conception qui fait appel h la foi en le Jour du 
Jugement, la Resurrection, la comparution de 1’homme devant le 
Tribunal divin, et l’attribution de recompense et de ch£timent. 
C’est la croyance commune & tous les prophfctes. 

208. Examinons ces diverses conceptions l’une apres l’autre. 
La premiere, qui s’attribue la caution de la science, soutient 
qu’il n’y a aucune realite dans l’idee de la vie apres la mort. Ses 
defenseurs disent qu’ils n’ont jamais vu personne revenir apr£s 
sa mort. Qu’il n’y a jamais eu de cas de resurrection. Nous 
voyons qu’apres la mort, l’homme retourne a la poussiere. Par 
consequent, la mort est la fin de la vie, et il n’y a pas de vie 
apr^s la mort. Mais refl6chissons h ce raisonnement. Est-ce 
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vraiment un argument scientifique? Est-il reellement fonde sur 
la raison? S’il est vrai qu’on n’a jamais vu de cas de resurrection 
apres la mort, on peut seulement en conclure qu’on ne sait ce 
qui arrive apres la mort. Mais au lieu de rester dans ces limites, 
ils dedarent que rien n’arrive apres la mort, soulignant en 
meme temps qu’ils parlent au nom de l’esprit scientifique! En 
fait, ils ne font que generaliser a partir de l’ignorance. La 
science ne nous dit rien — ni de negatif, ni de positif — a ce 
sujet, et leur affirmation que la vie apres la mort n’existe pas 
est absolument denuee de fondement. Une telle affirmation fait 
penser k celle d’un ignorant qui n’a jamais vu d’avion, et qui, se 
fondant sur cette «connaissance», declare que les avions 
n’existent pas! Si personne n’a jamais vu une chose, cela ne veut 
pas dire que cette chose n’existe pas. Aucun homme, pas meme 
l’humanite tout entifcre, s’il n’a jamais vu une chose, n’a le droit 
de pretendre qu’une telle chose n’existe pas et ne peut pas 
exister. Cette pretention est illusoire et rigoureusement anti- 
scientifique. Aucun homme raisonnable ne peut la soutenir. 

209. Considerons maintenant la seconde conception. Selon 
celle-ci, un etre humain est un homme parce que dans sa forme 
animale anterieure, il a fait de bonnes actions; et un animal est 
un animal parce qu’auparavant il a commis de mauvaises actions 
en tant qu’etre humain. En d’autres termes, le fait d’etre un 
homme ou un animal est la consequence de nos actions au cours 
de notre forme anterieure. On peut alors poser la question: 
«Lequel a d’abord existe, 1’homme ou l’animal?» Si on repond 
que l’homme a precede l’animal, il faut alors admettre qu’il a du 
etre un animal avant, et a reQu une forme humaine en recom- 
pense de ses bonnes actions. Si on repond que c’etait 1’animal, il 
faut admettre qu’il a du y avoir un homme avant cela, qui fut 
transforme en animal pour ses mauvaises actions. Cela nous 
place dans un cercle vicieux, et les defenseurs de cette theorie ne 
peuvent decider de la forme sous laquelle apparut la premiere 
creature, car chaque naissange implique un stade anterieur, de 
sorte que le stade suivant puisse etre considere comme la 
consequence du precedent. Cela est tout simplement absurde. 
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210. Examinons maintenant la troisidme conception. Sa 
premiere proposition est: «le monde arrivera un jour k sa tin. Dieu 
dytruira un jours l’univers, et k sa place evoluera un autre cosmos 
sup^rieur au premiers Cette affirmation est indeniablement 
vraie; on ne peut douter de sa veracite. Plus on rdfldchit k la 
nature du cosmos, plus il est clair que le systeme existant n’est 
pas permanent et eternel, car toutes les forces qui y travaillent 
sont limitees dans leur nature, et il apparait comme certain 
qu’un jour elles arriveront k etre epuisees. C’est pourquoi les 
savants sont d’accord pour prevoir qu’un jour le soleil se 
refroidira et ne produira plus d’energie, que les etoiles entreront 
en collision et que tout le systeme de l’univers sera bouleverse 
et detruit. En outre, si revolution est vraie dans le cas des 
constituants de cet univers, pourquoi ne serait-elle pas vraie pour 
la totality de l’univers? Penser que l’univers sera completement 
aneanti et disparaitra est plus probable que de penser qu’il 
Evoluera vers un autre stade, qu’un nouvel ordre de choses 
ymergera dans un ytat encore plus id6al et am^liore. 

211. La seconde proposition de cette croyance est que «l’homme 
k nouveau recevra la vie». Est-ce impossible? Si oui, comment la 
vie actuelle de l’homme a-t-elle 6te possible? Il est evident que 
Dieu qui a crde l’homme dans ce monde peut faire de meme 
dans l’autre vie. C’est non seulement une possibility, c’est aussi 
une necessity positive, comme on le montrera plus loin. 

212. La troisieme proposition est « toutes les actions de l’homme 
en ce monde sont enregistrees et seront prysentees au Jour de 
la Resurrection et du Jugement». La preuve de la vyracity de 
cette proposition est fournie k notre epoque par la science elle- 
meme. On a d’abord dycouvert que les sons que nous produisons 
emettent des ondes impalpables dans l’air et s’yteignent. On a 
decouvert maintenant que le son laisse une trace sur les objets 
environnants et peut etre par consdquent reproduit. C’est sur ce 
principe que sont faits les disques. De 1 k on peut comprendre que 
le rapport de chaque mouvement de 1’homme est imprimy sur 
toutes les choses qui sont en contact avec les ondes produites par 
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les mouvements. Ceci montre que l’enregistrement de toutes nos 
actions est conserve dans sa totality et peut etre reproduit. 

213. La quatri&me proposition est que «au jour de la 
Resurrection, Dieu tiendra Son Tribunal, et recompenses ou 
punira lTiomme pour ses bonnes ou mauvaises actions en toute 
equite. Est-ce la quelque chose de deraisonnable? La raison elle- 
meme exige que Dieu tienne Son Tribunal et prononce un 
jugement Equitable. Nous voyons souvent qu’un homme fait une 
bonne action et que cela ne lui apporte rien dans ce monde. 
Nous voyons un autre homme qui fait une mauvaise action et 
n’en est pas puni ici-bas. Bien plus, nous pouvons citer des 
milliers de cas ou une mauvaise action aboutit au bonheur et a 
la gratification de la personne coupable. Quand on remarque 
ces chosess qui arrivent tous les jours, notre raison et notre 
sens de la justice exigent qu’un temps vienne ou l’homme qui 
fait le bien sera recompense, et celui qui fait le mal puni. Le 
present ordre de choses, comme vous pouvez vous-memes le 
constater, est soumis a la loi physique selon laquelle l’homme 
est libre de faire le mal s’il en decide ainsi, sans qu’il en supporte 
necessairement les consequences funestes. Si vous avez un 
bidon d’essence et une boite d’allumettes, vous pouvez mettre le 
feu & la maison de votre ennemi, et il se peut que vous echappiez 
a toutes les consequences de cet acte si les conditions terrestres 
sont en votre faveur. Est-ce que cela signifie qu’un tel crime n’a 
pas du tout de consequences? Certainement pas! Cela signifie 
seulement que son resultat immediat et physique est apparu, et 
que le resultat moral est en suspcns. Pensez-vous reellement qu’il 
soit raisonnable que ces consequences morales n’apparaissent 
jamais? Si vous pensez que tot ou tard, elles devront apparattre, 
on peut alors se demander: ou? Certainement pas ici-bas, car en 
ce monde materiel, seules les consequences materielles des 
actions se manifestent pleinement, tandis que les consequences 
rationnelles et morales n’apparaissent pas toujours. En fait, elles 
ne pourront se manifester qu’avec l’instauration d’un nouvel 
ordre de choses, ou les lois rationnelles et morales prevaudront 
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et auront la preponderance absolue, et ou les lois mat^rielles 
leur seront assujetties. II s’agit du nouveau monde qui, nous 
l’avons dit pr6c6demment, est le prochain stade 6volutif de 
l’univers. II est evolutif dans le sens qu’il sera gouverne par des 
lois morales plutot que materielles; les consequences rationnelles 
des actions humaines, qui aujourd’hui sont suspendues en tout 
ou en partie en ce monde, apparaitront alors. Le salut de l’homme 
sera determine par sa valeur rationnelle et morale, selon sa 
conduite dans cette vie de mise k l’epreuve. Alors, vous ne verrez 
plus un homme capable oblige de se soumettre a un imbecile, ou 
un homme moralement superieur occuper une position inferieure 
k une canaille, comme c’est maintenant le cas en ce monde. 

214. La derniere proposition de cette croyance est l’existence 
du Paradis et de l’Enfer, qui n’a rien non plus d’impossible. Si 
Dieu peut creer le soleil, la lune, les etoiles et la terre, pourquoi 
ne pourrait-il pas creer le Paradis et l’Enfer? Quand il tiendra son 
Tribunal et prononcera des jugements equitables, recompensant 
ceux qui le meritent et punissant les coupables, il doit y avoir 
un endroit ou les hommes de m^rite pourront jouir de leur 
r^compense-bonheur, bonheur et gratifications de toutes sortes 
— et un autre endroit ou les condamnes subiront l’avilissement, 
la douleur et la misere. 

215. Apres avoir examine toutes ces questions, toute personne 
raisonnable arrivra k la conclusion que la foi en la vie apres la 
mort est la plus rationnelle des conceptions, et qu’il n’y a rien 
en elle d’irraisonnable ou d’impossible. En outre, quand un vrai 
prophete comme Muhammad (les benedictions de Dieu soient 
sur lui) a affirme cela comme une verity absolue, et que nous 
savons qu’il n’a jamais dit que ce qui etait bon pour nous, la 
raison nous porte a croire en cela aussi implicitement et non 
pas a rejeter cette foi sans raisons valables. 

216. Les articles ci-dessus sont les cinq Articles de la Foi 
qui constituent la base de 1’Islam. Leur substance est contenue 
dans la courte phrase appelee Kalima-e-Tayyibah. Lorsque vous 
declarez «La ilaha illallah» (il n’y a pas d’autre Dieu que Dieu) 
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vous rejetez toutes les fausses divinitgs, et proclamez que vous 
etes une creature du Dieu Unique; et quand vous ajoutez 
«Muhammad-ur-Rasulullah», (Muhammad est le messager 
d’AIlah) vous confirmez et admettez 1’apostolat de Muhammad 
(les benedictions de Dieu soient sur lui). Le fait d’admettre son 
apostolat entraine la foi en la nature divine et les attributs de 
Dieu, en Ses anges, Ses livres r6v6l6s, et en la vie apres la mort. 
II vous oblige aussi a suivre avec zele la voie de l’obeissance et 
de l’adoration de Dieu que le prophfcte Muhammad (la paix soit 
avec lui) nous a indiqu^e. C’est 1& que reside le chemin du succes 
et du salut. 
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CHAPITRE V 

LA PRIERE ET L’ADORATION 



217. La discussion precedente a souligne que le prophete 
Muhammad (la paix soit avec lui) nous a ordonnes de croire en 
cinq articles de foi: 

a) Foi en Dieu qui n’a pas d’associ6 dans Sa divinite; 

b) foi en les anges de Dieu; 

c) Foi dans les livres divins et dans le Coran en tant que 
dernier des livres; 

d) Foi en les prophetes de Dieu, et en Muhammad (les 
benedictions de Dieu soient sur lui), le Messager final; 

e) Foi dans la vie apr&s la mort. 

218. Ces cinq articles constituent le fondement de l’lslam. 
Celui qui y croit entre au sein de l’lslam et devient un membre de 
la communaut£ musulmane. Mais il ne suffit pas de proclamer 
sa foi verbalement pour devenir un musulman complet. Pour le 
devenir, il faut appliquer integralement les instructions laiss^es 
par Muhammad (la paix soit avec lui) telles qu’elles lui ont 6t6 
inspires par Dieu. Car la foi en Dieu entraine necessairement 
l’ob6issance pratique a Sa parole; et c’est l’obeissance a Dieu qui 
constitue l’lslam. Par cette foi vous proclamez qu’Allah seul, le 
Dieu Unique est votre Dieu; cela signifie qu’Il est votre Createur 
et vous Sa creature; qu’Il est votre Maitre et vous Son esclave; 
qu’Il est votre Chef et vous Son sujet. Apres l’avoir reconnu 
comme votre Maitre et Chef, si vous refusez de Lui ob6ir, vous 
etes de votre propre aveu un rebelle. En meme temps que vous 
avez foi en Dieu, vous croyez que le Coran est le livre de Dieu. 
Cela signifie que vous avez admis tout le contenu du Coran 
comme inspire par Dieu. Ainsi il est de votre devoir d’accepter, 
et d’ob^ir & tout ce qui s’y trouve. En meme temps vous avez 
admis que Muhammad (la paix soit avec lui) est le Messager de 
Dieu; ce qui signifie que vous avez admis que chacun de ses 
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ordres et de ses interdictions viennent de Dieu. Si vous admettez 
cela, il est de votre devoir de lui obeir. Par consequent, vous ne 
serez un musulman complet que lorsque vos actes seront en 
accord avec vos paroles, sinon votre Islam restera incomplet. 

219. Voyons maintenant les rdgles de conduite que Muhammad 
(la paix soit avec lui) a enseignees telles qu’elles lui ont ete 
inspirees par le Tout-Puissant. Les points capitaux a cet egard 
sont les lbadat — les Devoirs Primordiaux qui doivent etre 
observes par chaque personne se rgclamant de la communaute 
musulmane. 

L’E SPRIT DE LTBADAT - OU L’ADORATION 

220. «Ibfid.at» est un mot arabe derive de Abd (esclave) et il 
signifie soumission. Il represente le fait qu’AUah est votre 
Maitre et que vous etes Son esclave, et que tout ce qu’un esclave 
peut faire pour obeir et plaire a son maitre est un lbadat. Le 
concept islamique de l’lbadat est tres large. Si vous purifiez 
votre langage des grossieretes, du mensonge, de la medisance et 
des insultes, que vous disiez toujours la vdrite et parliez de 
choses vertueuses, et que vous fassiez tout cela uniquement parce 
que Dieu l’a ordonne ainsi, ces actions constituent un lbadat, 
bien qu’elles puissent paraitre sans rapport avec la religion. Si 
vous suiviez la loi de Dieu dans son esprit comme dans sa lettre 
dans vos affaires commerciales et 6conomiques, et que vous 
restiez fideles dans vos rapports avec vos parents, vos amis et avec 
tous ceux qui sont en contact avec vous, veritablement toutes 
vos activites sont des lbadat. Si vous aidez les pauvres, les 
affam6s et les gens dans la detresse, si vous faites cela non pas 
dans votre interet personnel, mais seulement pour rechercher le 
plaisir de Dieu, cette attitude aussi est lbadat. Meme vos 
activites 6conomiques — les activites que vous entreprenez pour 
gagner votre vie et entretenir les personnes a votre charge — 
sont lbadat si vous les effectuez avec honnetete et vertu, et que 
vous observez la loi de Dieu. Bref, toutes vos activity et votre 
vie entiere sont IbadSt si elles sont en accord avec la loi de Dieu, 
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si votre coeur est rempli de Sa crainte, si votre objectif ultime 
en entreprenant toutes ces choses est de rechercher le plaisir de 
Dieu. Ainsi, chaque fois que vous faites le bien ou que vous 
evitez le mal par crainte de Dieu dans n’importe quel domaine 
ou activity, vous accomplissez vos obligations islamiques. C’est 
la veritable signification de I’lslam: l’homme doit se soumettre 
totalement au plaisir d’Allah, conformer sa vie entiere au module 
trac6 par l’lslam, sans exception aucune. Pour arriver a realiser ce 
but, une serie de Ibadat precis a 6te constitute, qui sert en quelque 
sorte de cadre d’entrainement. Plus nous suivrons l’entrainement 
assidument, mieux nous serons equipes pour trouver l’harmonie 
entre nos idtaux et notre conduite pratique. Les Ibadat sont 
done les piliers sur lesquels repose l’edifice de flslam. 

SALAT 

221. Le Salat est la premiere et la plus importante de ces 
obligations. Qu’est-ce que le Salat? Ce sont les pritres quotidiennes 
obligatoires par lesquelles vous rtpttez cinq fois par jour les 
articles sur lesquels repose votre foi. Vous vous levez de bonne 
heure le matin, vous faites votre toilette, et vous vous presentez 
devant votre Seigneur pour la priere. Les mouvements que vous 
faites pendant les prieres symbolisent 1’esprit de soumission; les 
recitations des prieres vous rappellent vos devoirs envers votre 
Dieu. Vous cherchez Ses directives et Lui demandez sans 
relache de vous permettre d’eviter Sa colere et de suivre le droit 
chemin. Vous lisez des passages du Livre du Seigneur temoignant 
ainsi de la v6racit6 du Prophete, et ainsi vous ravivez votre 
croyance dans le Jour du Jugement et le fait que vous avez a 
comparaitre devant votre Seigneur et rendre compte de votre 
vie tout entiere. C’est ainsi que commence votre journee.. Puis 
quelques heures plus tard le muezzin vous appelle a la priere, 
et a nouveau vous vous soumettez & Dieu et renouvelez votre 
pacte avec Lui. Vous vous d^gagez de vos obligations mondaines 
pendant quelques instants et demandez audience au Seigneur. 
Ceci une fois de plus vous rappelle votre role r6el dans la vie. 
Apres cette reconsecration, vous retournez a vos occupations; 
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puis de nouveau vous vous presentez au Seigneur quelques 
heures plus tard. Ceci a nouveau vous sert de rappel, et de 
nouveau vous concentrez votre attention sur les stipulations de 
votre foi. Lorsque le soleil se couche et que les tenebres de la nuit 
commencent a vous envelopper, vous vous soumettez de nouveau 
a Dieu en pri&res, de manure a ne pas oublier vos devoirs et vos 
obligations dans les ombres approchantes de la nuit. Et puis 
quelques heures plus tard, a nouveau vous apparaissez devant 
votre Dieu, et c’est votre derniere priere de la journee. Ainsi, 
avant d’aller dormir, encore une fois vous ravivez votre foi et 
vous vous prosternez devant votre Dieu. C’est ainsi que vous 
achevez la journee. La frequence et l’heure des prieres ont pour 
but de ne jamais vous laisser oublier quel est l’objet et la mission 
de votre vie dans le tourbillon des activity du monde. 

222. II est facile de comprendre comment les prieres quotidien- 
nes fortifient les bases de votre foi, vous preparent a observer 
une vie de vertu et d’obeissance a Dieu et ravivent cette foi d’ou 
jaillissent le courage, la sincerity, la reflexion, la puret6 de coeur 
et de fame et le raffermissement de la morality. 

223. Voyons maintenant comment cela est realise. Vous faites 
vos ablutions de la maniere prescrite par le Saint Prophete 
(la paix soit avec lui). Vous dites vos prieres egalement selon 
les instructions du Prophete. Pourquoi le faites-vous? Tout 
simplement parce que vous croyez a l’apostolat de Muhammad (la 
paix soit avec lui) et que c’est votre devoir absolu de lui obeir sans 
discuter. Pourquoi ne faites-vous pas des fautes volontairement 
en recitant le Coran? N’est-ce pas parce que vous considerez ce 
texte comme la Parole de Dieu, et que vous estimeriez commettre 
un peche en deviant de sa lettre? Dans les pridres vous rdcitez 
beaucoup de choses a voix basse, et si vous ne les rdcitez pas ou 
si vous faites des erreurs il n’y a personne pour vous controler. 
Mais vous ne faites jamais cela volontairement. Pourquoi? 
Parce que vous croyez que Dieu est toujours vigilant, qu’Il 
ecoute tout ce que vous recitez, et qu’Il est au courant de toutes 
les choses visibles ou cachees. Qu’est-ce qui vous fait reciter vos 
pri&res meme en des lieux ou il n’y a personne pour vous 
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demander de les faire, ou meme pour vous voir les dire? N’est-ce 
pas a cause de votre conviction que Dieu vous observe toujours? 
Qu’est-ce qui vous fait quitter vos affaires importantes et autres 
occupations et vous precipiter k la mosqude pour la priere? 
Qu’est-ce qui vous fait abreger votre sommeil aux petites heures 
du matin, aller k la mosquSe dans la chaleur de midi, et 
abandonner vos distractions du soir pour la priere? Est-ce autre 
chose que votre sens du devoir — le fait que vous r£alisez que 
vous devez assumer votre responsabilite envers le Seigneur coute 
que coute? Et pourquoi redoutez-vous de faire des fautes en 
disant vos prieres? Parce que votre coeur est rempli de la crainte 
de Dieu, et que vous savez que vous devez comparaitre devant 
Lui au Jour du Jugement et rendre compte de votre vie tout 
entiere. Peut-il y exister de meilleure mSthode d’entrainement 
moral et spirituel que les pri6res? C’est cet entrainement qui 
fait d’un homme un musulman parfait. Les prieres lui rappellent 
son pacte avec Dieu, ravivent sa foi en Lui, et lui font garder 
toujours presente k son esprit sa foi dans le Jour du Jugement. 
Elies l’aident k se conformer aux principes du Prophete et le 
poussent k observer ses devoirs. Les prieres sont le meilleur 
moyen de pousser l’homme k conformer sa conduite a ses ideaux. 
De toute Evidence, si un homme a une conscience de ses devoirs 
envers son Createur si aigui qu’il la place au-dessus de tous les 
biens terrestres et qu’il ne cesse de la raffermir au moven de la 
pri&re, il restera probablement honnete dans ses actions car 
sinon il attirerait le mecontentement de Dieu qu’il a toujours 
jusque-lk r^ussi a £viter. Il restera fidele k la loi de Dieu k travel's 
toutes les phases de la vie, comme il la suit dejfi en disant les 
cinq prieres quotidiennes. On peut compter sur cet homme dans 
des domaines autres que la religion egalement, car si les ombres 
du peche ou de la ruse l’approchent, il essaiera de les eviter par 
crainte du Seigneur, crainte toujours presente a son esprit. Et 
meme si apr&s un entrainement aussi vital, un homme se 
conduit mal dans d’autres domaines de la vie et enfreint la loi 
de Dieu, cela ne peut venir que de certaines depravations qui 
lui sont propres. 
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224. Done, nous le rep^tons, vous devez dire vos pri&res en 
assemblee, particulierement les pridres du vendredi. Cela cr6e 
parmi les musulmans un lien d’amour et de comprehension 
r^ciproque. Cela eveille en eux le sentiment de leur unite 
collective et nourrit en eux la notion de fraternity nationale. 
Tous disent leurs prieres en assemblee et cela leur inculque un 
profond sentiment de fraternity. Les prieres sont aussi un symbole 
d’egalite, car les pauvres comme les riches, les puissants comme 
les humbles, les dirigeants comme les diriges, les savants 
comme les illettr£s, les noirs comme les blancs, tous sont sur le 
meme rang et se prosterneront dev ant leur Seigneur. Les 
prieres leur inculquent aussi un profond sentiment de discipline 
et d’obeissance au chef choisi. Bref, les prieres, les entrainent 
dans toutes les vertus qui permettent le developpement d’une 
riche vie individuelle et collective. 

225. Voici quelques-uns des bienfaits qu’on peut retirer des 
prieres quotidiennes (1) . 

226. Si nous refusons de les utiliser, nous, et nous seuls, sommes 
perdants. Si nous nous soustrayons au devoir des prieres, cela 
signifie deux choses: que nous ne reconnaissons pas les prieres 
comme notre devoir; ou bien que nous les reconnaissons comme 
notre devoir, mais que pourtant nous eludons cette obligation. 
Dans le premier cas, notre pr£tendue foi est un mensonge 
honteux, car si on refuse d’accepter des ordres, par la meme on 
rejette F Autorite qui les donne. Dans le deuxieme cas, si nous 
reconnaissons l’Autority, mais que nous nous moquons de ses 
ordres, alors nous sommes les plus inconsistantes des creatures 
de la terre. Car si nous pouvons faire cela & la plus haute 
autority de Tunivers, qu’est-ce qui garantit que nous ne ferons 
pas de meme dans nos rapports avec les autres etres humains? 
Et si la tricherie predomine dans une society, quel enfer de 
discorde cela deviendra! 



<*> I . une discussion plus detaill£e de la nature et de la signfication du Salat, 
voir le livre en urdu de Maulana Maududi: Island Ibadat Par Ek Tahqiqi 
Nazar (Traite du culte islnmique). 
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LE JEUNE 

226. Ce que les pridres essaient de produire cinq fois par jour, 
le jeune pendant le mois du Ramadan (le neuvieme mois de 
l’annde lunaire) le fait une fois par an. Pendant cette p^riode, de 
l’aube au coucher du soleil, nous ne mangeons pas une miette 
de nourriture, ni ne buvons une goutte de liquide, quelle que 
soit l’attraction de la nourriture, et quelles que soient notre faim 
et notre soif. Qu’est-ce qui nous fait endurer volontairement de 
telles rigueurs? Ce n’est rien d’autre que la foi et la crainte de 
Dieu et du Jour du Jugement. A chaque instant pendant notre 
Jeune, nous reprimons nos passions et nos desirs, et nous 
proclamons par notre conduite la suprematie de la loi divine. 
Cette conscience du devoir et l’esprit d’endurance que le jeune 
permanent pendant un mois complet nous inculque nous aide k 
fortifier notre foi. La rigueur et la discipline pendant ce mois 
nous mettent face & face avec les realites de l’existence et nous 
aident & faire de notre vie pendant le reste de l’annee une vie de 
veritable soumission a Sa volonte. 

227. D’autre part, le jeune a un impact dnorme sur la soctete, 
car tous les musulmans, quel que soit leur statut, doivent 
respecter le jeune pendant le meme mois. Cela souligne l’6galite 
essentielle des homines, et cree en eux un sentiment encore 
plus profond d’amour et de fraternite. Pendant le Ramadan, le 
mal se cache tandis que le bien passe au premier plan, et toute 
1’atmosphere est impregnee de pi6t6 et de puret6. 

228. Cette discipline nous a 6t4 imposee pour notre propre bien. 
Quant a ceux qui n’accomplissent pas ce devoir primordial, on 
ne peut pas compter davantage sur eux pour l’accomplissement 
de leurs autres devoirs. Mais les pires sont ceux qui pendant 
ce mois sacr6 n’h^sitent pas a boire et a manger en public. 
Leur conduite prouve qu’ils ne tiennent aucun compte des 
commandements d’Allah en lequel ils osent pourtant proclamer 
leur foi comme en leur Createur. Outre cela, ils montrent aussi 
qu’ils ne sont pas des membres loyaux de la communautc 
musulmane — ou plutot qu’ils n’ont rien a voir avec elle. De 
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toute evidence, pour ce qui est de l’obeissance a la loi, du 
respect et de la confiance qu’on peut placer en eux, on peut 
s’attendre au pire de la part de tels hypocrites. 

LE ZAKAT 

229. La troisi&me obligation est le Zak&t. Chaque musulman 
dont la condition financiere est au-dessus d’un certain minimum 
precise, doit payer annuellement 2,5 % de ses epargnes (1) a Tun 
de ses semblables, dans le besoin, & un nouveau disciple de 
l’lslam, a un voyageur a une personne endettee (2) . 

230. Ceci est le minimum. Plus vous payez, plus grande sera 
la recompense qu’Allah vous accordera. 

231. L’argent que nous versons a litre de Zakat n’est pas 
quelque chose dont Allah a besoin ou qu’il re^oit. II est au-dessus 
de tout besoin ou desir. II nous promet, dans Sa grace infinie, 
des recompenses innombrables si nous aidons nos semblables. 
Mais II y met une condition fondamentale: quand nous versons 
le Zakat au nom d ’All ah nous ne devons pas attendre ni exiger 
un profit terrestre des beneficiaires, ni essayer de nous 6tablir 
une reputation de philanthrope. 

232. Le Zakat est aussi fondamental dans l’lslam que les 
autres formes d’lbadat: Salat (la pridre) et Saum (le jeune). Son 
importance reside dans le fait qu’il nourrit en nous les qualites 
de sacrifice et nous debarrasse de l’egoi'sme. L’lslam accueille 
en son sein ceux-la seuls qui sont prets, dans la voie de Dieu, a 



Le Zakat n'est pas seulement sur l’argent mais aussi sur l’or et les metaux 
prdcicux, les marchandises, le betail et autres biens. On peut connaitre le 
taux du Zak&L pour toutes ces possessions d’apres les livres du Fiqh; il n'est 
pas cit6 ici par economic de place. C’est pourquoi on ne mcntionne ici que le 
taux pour l’argcnt. 

<2 » II faut noter que le Saint Prophete a interdit & sa descendance de percevoir 
le Zakat. Bicn qu’il soit obligatoire pour les H&chimites de payer le Zakat. ils 
ne peuvent le percevoir meme s’ils sont pauvres et dans le besoin. Si 
quoiqu’un veut aider un pauvre Hachimite, il peut lui faire un present. I! ne 
peut 6tre aid6 avec les fonds du Zakat. 
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distribuer une part de leurs biens durement gagnes, volontaire- 
ment et sans aucun espoir de profit temporel ou personnel. 
L’Islam n’a rien k faire avec les avares. Un vrai musulman, 
quand l’appel viendra, sacrifiera tous ses biens selon le desir 
d’Allah, car le Zakat fa d6j& entraine a cela. La societe 
musulmane a 6normement a gagner de l’institution du Zakat. 
C’est le devoir le plus strict de tout musulman fortune de venir 
en aide a ses semblables pauvres ou dans une situation moins 
favorisee. Sa richesse ne doit pas etre utilisee uniquement pour 
son confort et son luxe personnels; d’autres ont aussi un titre sur 
ses biens: les veuves et les orphelins de la nation, les pauvres et 
les invalides; ceux qui ont des capacites mais manquent des 
moyens de chercher un emploi utile, ceux qui ont les capacites 
mais pas d’argent pour acquerir de l’instruction et devenir ainsi 
des membres actifs de la communaute. Celui qui ne reconnait 
pas un droit sur ses biens k de telles personnes de sa communaute 
est reellement cruel. Car il ne pourrait y avoir de plus grande 
cruaut£ que de remplir ses coffres tandis que des milliers d’etres 
meurent de faim ou souffrent du chomage. L’Islam est Pennemi 
jur6 d’une telle forme d’dgoisme et de cupidity. Les incroyants, 
denu^s de tout sentiment d’amour universel, ne savent que 
conserver leur argent, et pour le faire fructifier le pretent avec 
int^rets. Les enseignements de l’lslam sont l’exacte antithese de 
cette attitude. Ici on partage sa richesse avec ses semblables et 
on les aide ainsi a se suffire a eux-memes et a devenir des 
membres productifs de la societe. 

HAJJ OU PELERINAGE 

233. Hajj, ou le pelerinage k la Mecque est le quatri6me Ibadat 
fondamental. II n’est obligatoire que pour ceux qui en ont les 
moyens et seulement une fois dans la vie. La Mecque abrite 
l’emplacement d’une petite maison que le prophdte Abraham 
(les benedictions de Dieu soient sur lui) 6difia pour le culte 
d’Allah. Allah le recompense en en faisant Sa propre maison, et 
le centre vers lequel tous doivent se tourner pour les pridres. II 
a aussi d6cid6 qu’il incombe k ceux qui en ont les moyens de 
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visiter cet endroit au moins une fois dans leur vie. Cette visite 
n’est pas seulement une visite de courtoisie. Ce pelerinage a ses 
rites et des conditions qu’il faut remplir, qui nous inculquent la 
piyty et la vertu. Quand nous entreprenons le pelerinage, il est 
exigy que nous refr^nions nos passions, que nous nous abstenions 
de verser le sang, que nous soyons purs dans nos paroles comme 
dans nos actes. Dieu a promis de r6compenser notre sinc^rite et 
notre soumission. 

234. Ce pelerinage est d’une certaine maniere le plus grand 
des Ibadat. Car, a moins qu’un homme n’aime reellement Dieu, 
il n’entreprendrait jamais un si long voyage, laissant derriere 
lui tous ceux qu’il aime. Done, ce pelerinage est different de 
n’importe quel autre voyage. La, ses pens£es sont concentrees 
sur Allah, son etre vibre d’une devotion intense. Lorsqu’il 
atteint la Ville Sainte il y trouve une atmosphere empreinte de 
piety et de vertu; il visite des lieux qui temoignent de la gloire 
de rislam, et tout cela laisse sur son esprit une impression 
inoubliable, qu’il gardera jusqu’a son dernier soupir. 

235. Puis, comme des autres Ibadat, les musulmans peuvent 
retirer beaucoup de bienfaits de ce pelerinage. La Mecque est le 
centre dans lcquel les musulmans doivent se regrouper une fois 
par an, se rencontrer et discuter de sujets d’int^ret commun, et 
d’une maniere generate, raviver en eux-memes la conviction que 
tous les musulmans sont 6gaux et meritent l’amour et la 
sympathie des autres, quelle que soit leur origine geographique 
ou culturelle. Ainsi le pelerinage unit les musulmans du monde 
en une fraternity internationale. 

DEFENSE DE L’ISLAM 

236. Bien que la defense de rislam ne soit pas explicitement 
un principe fondamental, son besoin et son importance ont ete 
soulignes a maintes reprises dans le Coran et le Hadith. Elle est 
essentiellement une mise a l’epreuve de notre sincerity en tant 
que disciples de llslam. Si nous ne dyfendons pas celui que nous 
appelons notre ami centre les intrigues et les assauts de ses 
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ennemis, ni ne nous preoccupons de ses int6rets, si nous sommes 
guides uniquement par l’dgoisme, nous sommes vraiment de 
faux amis. De meme, si nous proclamons notre foi en l’lslam, 
nous devons jalousement garder et maintenir le prestige de 
l’lslam. Notre seul guide dans notre conduite doit etre 1’interet 
des musulmans en ggngral, et le service de l’lslam en regard 
duquel toutes nos considerations personnelles doivent s’incliner. 

JIHAD 

237. Jihad est une partie de cette defense de l’lslam. Jihad 
signifie lutte jusqu’a la limite de nos forces. Un homme qui fait 
tout son possible physiquement ou moralement, ou utilise ses 
biens dans la voie d’Allah est en fait engage dans le Jihad. 
Mais dans le langage du Shari’ah, ce mot est utilise plus 
particulierement pour la guerre qui est d6clar§e uniquement au 
nom d’Allah centre les oppresseurs et les ennemis de l’lslam. Ce 
supreme sacrifice de la vie incombe k tous les musulmans. 
Cependant, si un groupe de musulmans se porte volontaire pour 
le Jihad, la communaute entidre est dispensee de sa responsabilit<§. 
Mais si personne n’est volontaire, tout le monde est coupable. 
Cette dispense n’existe pas pour les citoyens d’un etat islamique 
quand cet 6tat est attaqu6 par une puissance non-musulmane. 
Dans ce cas, tout le monde doit etre volontaire pour le Jihad. Si 
le pays attaqud n’est pas assez fort pour riposter, c’est alors le 
devoir religieux des pays musulmans voisins de lui venir en 
aide; si eux aussi echouent, alors les musulmans du monde 
entier doivent combattre l’ennemi commun. Dans tous ces cas, 
le Jihad est un devoir primordial des musulmans concernes, au 
meme titre que les pri&res quotidiennes ou que le jeune. Celui 
qui s’y soustrait est un pecheur. On peut douter de sa pretendue 
foi en l’lslam. II n’est qu’un hypocrite qui ne surmontera pas 
l’Gpreuve de la sincerity et tous ses Ibadat et prieres ne sont 
qu’une tromperie, un vain etalage de devotion. 
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CHAPITRE VI 

LE DIN ET LE CHARI’AH 

238. Jusqu’a maintenant nous avons trait6 du Din ou foi en 
Dieu. Nous en arrivons maintenant k discuter le Chari’ah du 
prophete Muhammad (la paix soit avec lui). Mais il nous faut 
d’abord etablir clairement la difference entre Din et Chari’ah. 

DISTINCTION ENTRE DIN ET CHARI’AH 

239. Dans les chapitres precedents, nous avons dit que tous 
les prophetes qui ont apparu periodiquement ont propage 
rislam, c’est-a-dire la foi en Dieu avec tous Ses attributs, le 
Jour du Jugement, les Prophetes, les Livres reveles, et ils 
demandaient par consequent a leurs peuples respectifs de vivre 
une vie d’obeissance et de soumission au Seigneur. C’est ce qui 
constitue le Din; et il etait comrnun aux enscignements de tous 
les prophetes. 

240. Outre ce Din, il existe le Chari’ah: le code detaille de 
conduite, ou les canons decrivant les modes du culte; les criteres 
de la morale et de la vie, les choses permises ou defendues, les 
lois tranchant entre le bien et le mal. Ce droit canon a subi des 
amendements de temps en temps et bien que chaque prophete 
eut le meme Din, il apportait avec lui un Chari’ah different, 
mieux adapts aux conditions de son peuple et de son epoque; 
ceci dans le but de faire progresser la civilisation des differents 
peuples a travers les ages et de les doter d’une morality plus 
elevee. Le processus s’acheva avec l’arrivee de Muhammad, le 
dernier prophete (la paix soit avec lui) qui apporta le code 
definitif destine a l’humanite tout entiere pour toutes les epoques 
a venir. Le Din n’a subi aucun changement, mais maintenant 
tous les Chari’ah anterieurs ont ete obroges, il ne subsiste que 
l’universel Chari’ah que Muhammad (la paix soit avec lui) nous 
a apporta. C’est l’apogee, le finale du grand processus de 
formation qui fut entame h 1’aube de P6re humaine. 
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LES SOURCES DU CHARI’AH 

241. II existe deux sources ou trouver le Chari’ah de Muhammad 
(la paix soit avec lui): le Coran et le Hadith. Le Coran est une 
revelation divine; chacun de ses mots vient d’Allah. Le Hadith 
est un recueil des instructions donnees par le Dernier Prophete 
et de ses memoires, telles qu’elles furent conservees par ceux qui 
vecurent en sa compagnie, ou ceux a qui elles furent transmises 
par les temoins directs. Ces textes furent ensuite epures, et 
compiles sous forme de livres parmi lesquels les recueils faits 
par Malik, Bukhari, Muslim, Tirmidhi, Abu Dawud, Nasa’i et 
Ibn M&jah sont consideres comme les plus authentiques. 

FIQH 

242. La loi detaillee provenant du Coran et du Hadith 
concernant les innombrables problemes qui peuvcnt surgir dans 
la vie d’un homme, a 6te compilee par quelques-uns des plus 
6minents theologiens du pass6. Les peuples musulmans seront 
& jamais reconnaissants a ces hommes sages, clairvoyants et 
instruits qui consacr&rent leur vie a l’etude et a l’analyse du 
Coran et du Hadith, facilitant ainsi la tache de tout musulman 
desireux de fa^onner son comportement quotidien en fonction des 
exigeances du Chari’ah. C’est grace a eux que les musulmans 
partout dans le monde peuvent suivre le Chari’ah facilement, 
alors que leurs connaissances en matiere de religion ne leur 
auraient jamais permis d’interpreter eux-memes correctement 
le Coran et le Hadith. 

243. Au debut, beaucoup de chefs religieux s’appliquerent 
& cette tache. Maintenant on peut distinguer quatre ecoles 
principales de la pensee juridique: 

a) Fiqh-e-Hcinafi: c’est le Fiqh compile par Abu Hanifa Nu’man 
ibn Thabit, aide de Abu Yusuf, Mohammed ach-Chaibani, Zufar 
et d’autres, tous connus pour leur tres grande connaissance 
des problemes religieux. II est connu sous le nom d’6cole Hanafi 
du Fiqh. 

b) Fiqh-e-aMliki : de Malik ibn Anas al-Asbahi. 
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c) Fiqh-e-Chafi’i: foncfe par Muhammad ibn Idris ach-Chafi’i. 

d) Fiqh-e-Hanbali : fonde par Ahmad ibn Hanbal (1) . 

244. Ces Fiqh furent tous 6labotes sous leur forme actuelle 
dans les deux cents anrfees qui suivirent la mort du Prophete. 
S’il existe quelques differences entre ces quatre 6coles, cela vient 
du fait que la verite a de multiples faces. Quand des personnes 
differentes s’emploient & interpreter un evenement donne, 
chacun l’explique en fonction de ses propres conceptions. Ce qui 
donne & ces differentes ecoles de pensde Pauthenticite qu’on leur 
accorde, c’est l’integrite incontestable de leurs fondateurs res- 
pectifs et des methodes qu’ils adopterent. C’est pourquoi tous les 
musulmans, quelle que soit P6cole a laquelle ils appartiennent, 
considerent ces quatre ecoles comme egalement correctes et 
vraies. Bien que Pauthenticite des quatre Ecoles de Fiqh ne soit 
pas mise en doute, on ne peut en suivre qu’une dans sa vie. II y 
a pourtant le cas du groupe d’Ahl-i-Hadith qui estime que ceux 
qui ont une connaissance suffisante peuvent aborder directement 
le Coran et le Hadith pour y puiser des directives; ceux qui ne 
sont pas dot6s de ces connaissances et de facultes suffisantes, 
devraient suivre le guide de leur choix pour tel sujet particulier (2> . 

LE TASAWWUF 

245. Le Fiqh traite de la conduite exterieure de Phomme, de 
Paccomplissement litteral de ses devoirs. Tout ce qui touche 



u> Voici les fondateurs dc differentes tfcoles de Fiqh: 

Abu Hanifa Nu’man Ibn Thabit: ne en 80 de I’lli^gire (699 apres J.-C.). mort 
en 150 de l'H6gire (767 apres J.*C.). II y a environ 375 millions de disciples 
de ce Fiqh dans le monde, surtout en Turquie, au Pakistan, Bhfirat (Inde), 
Afghanistan, Jordanie. Indochine, Chine. Union Sovietique. Malik Ibn Anas 
al-Asbahi: n6 en 93 de l’H6gire (714), mort en 179 de l'Hegire (798). Environ 
75 millions de disciples de ce Fiqh: Maroc, Algerie, Tunisie, Soudan, Kuweit, 
Bahrein, Afrique Noire... 

Mohammed Ibn Idris al-Chafi’i: n6 en 150 de l'Hegire (767), mort en 204 de 
l’Hegire (820). Ses disciples sont environ 130 millions en Palestine, Liban, 
Egypte, Irak, Arabic S6oudite. Yemen, Indon^sie, Inde du Sud... 

Ahmed Ibn Hanbal: n6 en 164 de l’Hegire (780), mort en 241 dc l’Hogire (855). 
Environ 30 millions de disciples, surtout en Arabic Seoudite, Liban, Syne. 

<2) Une autre 6cole dc pcns<*c. celle des Chi’ah, possfcde (*galement son propre Fiqh. 
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1’esprit du comportement humain est connu sous le nom de 
Tasauwuf. Par exemple, quand nous disons nos prieres, le Fiqh 
juge seulement de I’accomplissement des exigences ext^rieures, 
telles qu’ablutions, orientation vers la Kaaba, heure et nombre 
des Rak’ats, tandis que le Tasauwuf jugera nos prifcres du point 
de vue de notre concentration, de notre devotion, de la purete de 
nos ames, et de l’effet des prieres sur notre morale et nos 
manieres. Ainsi le vrai Tasauwuf islamique mesure notre esprit 
d’obeissance et de sincerity, tandis que le Fiqh veille a ce que nous 
suivions les regies dans leurs moindres details. Un Ibadat, qui 
suit les regies en apparence, mais sans conviction profonde, est 
comme un homme beau en apparence mais denue de caractere; im 
Ibadat plein de conviction, mais accompli au mepris des regies est 
comme un homme noble de caract&re mais d’apparence contrefaite. 

246. L’exemple ci-dessus explique la difference entre le Fiqh 
et le Tasauwuf. Mais malheureusement pour les musulmans, 
leurs connaissances diminuerent, puis ils succomberent aux 
philosophies perverties des puissances dominatrices d’alors, qui 
emprunt&rent a leur foi seulement pour la deformer et y ajouter 
leurs dogmes pervertis. 

247. Ils altererent la purete du Tasauwuf islamique avec des 
absurdites indefendables greffees sur la base du Coran et du 
Hadith. Progressivement apparut un groupe de musulmans qui 
s’estimaient au-dessus des exigences du Chari’ah. Ces gens 
n’avaient aucune comprehension de ITslam, car IT slam ne saurait. 
admettre un Tasauwuf qui s’6carterait et devierait du Chari’ah. 
Aucun Sufi n’a le droit d’enfreindre les limites du Chari’ah ou 
de traiter k la legere les obligations primordiales (Fara’id), 
telles que les prieres quotidiennes, le jeune, le Zakat, le Hajj. Le 
Tasauwuf au sens profond du terme, n’est qu’un intense amour 
d’Allah et de Muhammad (la paix soit avec lui), un tel amour 
exige une obeissance totale a leurs commandements exposes 
dans le Livre de Dieu et la Sunnah de Son Prophete. Quiconque 
secarte de ces commandements divins profhre un mensonge 
quand il proclame qu’il aime Allah et Son Prophete. 
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CHAPITRE VII 



LES PRINCIPES OU CHARI’AH 



248. Notre dicussion sur les bases de l’lslam resterait 
incomplete si nous n’examinions pas la loi de l’lslam, si nous 
n’ttudions pas ses principes fondamentaux, et si nous ne 
tentions pas de dtcrire le type d’homme et de society que l’lslam 
desire produire. Dans ce dernier chapitre, nous nous proposons 
d’entreprendre une etude des principes du Chari’ah afin de 
completer notre tableau de l’lslam, et de pouvoir apprecier la 
superiority du mode de vie islamique. 

LE CHARI’AH: SA NATURE ET SON BUT 

249. L’homme a tte dott d’un grand nombre de pouvoirs et de 
facultts et & cet tgard la Providence s’est montree gentreuse 
envers lui. II posstde l’intelligence, la sagesse, la volonte, les 
facultts de la vue et de la parole du gout et du toucher, de l’ouie, 
la faculty de se deplacer et d’utiliser ses mains, les passions de 
l’amour, de la colere, de la peur... Toutes ces choses lui sont utiles, 
et aucune n’est superflue. Ces facultes lui ont dte attributes parce 
qu’il en avait tres grand besoin; elles lui sont indispensables. Sa 
vie et son succts dependent de l’usage convenable qu’il en fait 
pour satisfaire ses besoins et ses desirs. Ces pouvoirs que Dieu lui 
a donnts sont destines a lui servir, et s’ils ne sont pas utilises a 
leur pleine mesure, la vie ne vaut pas la peine d’etre vtcue. 

250. Dieu a aussi fourni a l’homme tous les moyens et 
ressources necessaires pour faire fonctionner ses facultts 
naturelles et pour reussir a satisfaire ses besoins. Le corps 
humain est ainsi fait qu’il est le premier et principal instrument 
de l’homme dans sa lutte pour rtaliser les buts de sa vie. 
Ensuite, il y a le monde oil vit l’homme. Son environnement 
contient des ressources de toutes sortes, des ressources qu’il 
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utilise comme moyens pour arriver a ses fins. La nature avec 
tout ce qu’elle comprend a et£ amenagee pour lui et il peut en 
faire tous les usages imaginables. II y a enfin ses semblables, de 
sorte qu’ils peuvent coop^rer les uns avec les autres pour 
construire une vie meilleure et plus prospere. 

251. Reflechissons maintenant un peu plus profond£ment & 
ce plfenomene. Ces pouvoirs et ces ressources vous ont £t£ 
conferes pour etre utilises pour le bien d’autrui. Ils ont ete crees 
pour votre bien et non pas pour vous nuire et vous dctruire. 
Leur fonction est d’apporter, d’ajouter du bien et de la vertu, et 
non pas de les mettre en danger. Ainsi, l’usage convenable de ces 
pouvoirs est celui qui vous les rend benefiques; et meme s’il en 
resulte quelque inconvenient, il ne doit pas exceder le minimum 
inevitable. C’est ainsi seulement qu’est fait un usage convenable 
de ces pouvoirs. Tout autre usage, s’il aboutit au gaspillage et a 
la destruction, est mauvais, contraire a la raison et nocif. Par 
exemple, si vous faites quelque chose qui vous fait mal, ou vous 
blesse, c’est une utilisation tout simplement defectueuse. Ou si 
vos actions nuisent aux autres, et font de vous une calamity 
pour eux, c’est une pure folie et un mauvais usage des pouvoirs 
conferes par Dieu. Si vous gaspillez les ressources, les gatez en 
vain ou les detruisez, cela aussi constitue une lourde erreur de 
votre part. De tel les activitds sont de toute evidence irrationnelles 
car la raison humaine elle-meme suggere que la destruction et 
le mal doivent etre £vit6s et qu’il faut toujours tendre vers le 
gain et le profit. Et s’il faut aller au-devant d’un mal quelconque, 
cela doit etre seulement dans les cas ou il apportera malgr£ tout 
un bienfait plus important. Tout comportement qui s’ecarte de 
cela serait 6videmment une mauvaise conduite a adopter. 

252. Si nous gardons a l’esprit cette consideration fondamentale 
et que nous examinions le genre humain, nous trouvons deux 
categories de gens: 

1. Ceux qui volontairement utilisent mal leurs faculty et 
leurs ressources, et a cause de cette mauvaise utilisation les 



129 



( r *-? 1 > 




gaspillent, nuisent a leurs propres intgrets vitaux, et causent 
du tort a leurs semblables. 

2. Ceux qui sont sinc&res et de bonne foi, mais qui sont dans 
1’erreur par ignorance. 

253. Ceux qui volontairement font un mauvais usage de leurs 
pouvoirs sont mauvais et corrompus, et mdritent les rigueurs de 
la loi pour les controler et les reformer. Ceux qui commettent 
des erreurs par ignorance ont besoin de la connaissance 
convenable et de directives pour leur montrer le Droit Chemin, 
et pour qu’ils fassent un meilleur usage de leurs pouvoirs et de 
leurs ressources. Et le Code de Conduite — le Chari’ah — que 
Dieu a rdvdl6 a l’homme repond precisement a ce besoin. 

254. Le Chari’ah expose la loi divine, et fournit des directives 
pour regler la vie au mieux des int^rets de 1’homme. Son objectif 
est de montrer a l’homme la voie la meilleure, et de lui fournir 
les moyens de satisfaire ses besoins de la maniere la plus 
bendfique et la plus profitable pour lui. La loi de Dieu a 6t6 
con^ue pour votre bdnefice. II n’y a rien en elle qui vous incite a 
gaspiller vos facultes ou k r6primer vos besoins, vos Emotions ou 
vos ddsirs naturels. Elle ne plaide pas en favour de l’ascetisme. 
Elle ne dit pas: «Abandonnez le monde, privez-vous de tout 
confort dans la vie, quittez vos maisons, errez dans les deserts, 
les montagnes ou les forets sans pain ni vetments**, elle ne 
preche ni de tels exces ni la mortification. Ce point de vue n’a 
rien de commun avec la loi de l’lslam, une loi formulee par le 
Dieu qui a cree ce monde pour le bonheur de fhumanite. Le 
Chari’ah a ete revele par le Dieu meme qui a am^nage toutes 
choses au profit de l’homme. II ne voudrait pas ruiner Sa 
creation. II n’a donne a l’homme aucun pouvoir qui soft inutile 
ou superflu, II n’a rien cree dans les cieux ni sur la terre qui ne 
puisse rendre service & l’homme. C’est Sa volonte explicite que 
l’univers — ce grandiose atelier aux activites multiplies — 
continue a fonctionner harmonieusement pour que l’homme, ce 
joyau de la creation, puisse faire 1’usage le meilleur et le plus 
productif de toutes ses facultes et ressources, de tout ce qui a 
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etc amenage pour lui sur la terre et dans les cieux. II devrait les 
utiliser de telle sorte que lui et ses semblables puissent r^colter 
de bons fruits et ne causent jamais, volontairment ou non, 
aucun mal a la creation de Dieu. Le Chari’ah est destine a 
guider les pas de 1’homme dans cette direction. II interdit tout 
ce qui est nuisible & l’homme, permet et conseille tout ce qui 
peut lui etre utile et benefique. 

255. Le principe fondamental de la loi est que l’homme a le 
droit, et dans certains cas, le devoir le plus strict de satisfaire 
tous ses besoins et desirs authentiques, et de faire tous les 
efforts possibles pour promouvoir ses int^rets et trouver le 
succes et le bonheur; mais (et c’est un point important), il doit 
faire tout cela de telle maniere que non seulement les int^rets 
des autres ne soient pas I6ses et qu’aucun tort ne soit causd a 
leurs efforts pour la satisfaction de leurs propres droits et 
devoirs, mais encore avec toute la cohesion sociale possible, 
l’assistance mutuelle, et la cooperation avec ses semblables pour 
le succ&s de leurs objectifs communs. Comme dans toutes ces 
choses le bien et le mal, le profit et la perte sont inextricablement 
meles, le principe de la loi est de choisir un moindre mal au nom 
d’un plus grand benefice, et de sacrifier un petit benefice pour 
6viter un plus grand mal. Ceci est la conception fondamentale 
du Chari’ah. 

256. Nous savons que la connaissance humaine est limitee. 
Chaque homme, a chaque epoque, ne sait pas de lui-meme ce 
qui est bon et ce qui est mal, ce qui lui est nuisible et ce qui lui 
est salutaire. Les sources du savoir humain sont trop limitees 
pour lui fournir la verite pure. C’est pourquoi Dieu lui a epargne 
les risques d’erreurs et lui a revele Sa loi qui est un code correct 
et complet pour la race humaine tout entiere. Les merites et les 
verites de ce code apparaissent de plus en plus clairement a 
l’homme avec le temps. II y a quelque siecles, bon nombre de ses 
avantages restait obscur pour Phomme; le progres de la 
connaissance les a mis en Evidence. De nos jours encore, certains 
n’appr&hent pas tous les merites de ce code, mais le progres 
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jettera de nouvelles lumidres sur lui et soulignera sa superiorite. 
Le monde, bon gre, mal gr6, s’oriente vers la voie tracee il y a 
longtemps deja par le code divin; bien des gens qui refusaient de 
l’accepter sont maintenant, apr&s des siecles de tatonnements, 
d’epreuves et d’erreurs, obliges d’adopter certaines dispositions 
de cette loi. Ceux qui niaient la veracity de la Revelation et 
accordaient tout credit a notre raison humaine ddfaillante, apres 
avoir commis des fautes et vecu des experiences ddsagreables, 
adoptent sous une forme ou une autre les injonctions du 
Chari’ah. Mais quelle perte! Et maintenant encore ils ne le font 
que partiellement! 

257. De l’autre cot£, il y a des gens qui ont une foi entifere 
dans les prophetes de Dieu, acceptent leurs paroles et adoptent 
le Chari’ah en pleine connaissance de cause. Parfois ils ne 
rdalisent pas compl^tement les mdrites ou la signification de 
telle ou telle instruction, mais d’une maniere generate, ils 
acceptent un code qui est le fruit de la vraie connaissance et qui 
les preserve des maux et des fautes de l’ignorance, des epreuves 
et des erreurs. Ces gens sont sur le droit chemin et le succes 
leur appartiendra (1) 



<i> Il serait instructif de citer ici un exemple. Prcnons le cas des gens da 
couleur. Le monde n’a pas encore et6 capable d’adopter une attitude 
rationnelle et humaine a l’egard des gens de couleur. La biologic pendant un 
certain temps fut utilisee d l'appui des theses de la discrimination racialc. 
Aux Etats-Unis depuis deux cents ans les tribunaux ont maintenu et font 
respecter la difttfrenciation. Des milliers d’etres humains furent opprimds et 
tortures pour la seulc raison qu’ils etnient noirs. Des lois differentes 6taient 
appliquees aux Noirs et aux Blancs. Ils ne pouvaient memo pas etudier 
ensemble dans les memos dcoles ou university. Ce fut seulement le 17 mai 
1954 que la Cour Supreme proclama que la discrimination raciale dans les 
universites etait injuste et contraire au principc de I'egalitd des hommes. 
Apres avoir commis des erreurs hai'ssablcs pendant, des si&cles, l’homme 
arriva finalement a saisir que de tcllcs discriminations sont injustes et 
doivent etre abolies. Et maintenant encore, il y a baucoup de gens qui n’ont 
bas r6alis6 ni admis la vcracitd de cette assertion et qui sont toujours 
partisans de la segregation, par exemple le gouverncmcnt de 1’Union Sud- 
Africaine et la population nccidentalc du continent africain, Aux Etats-Unis, 
un grand nombre de gens « civilises •• n’ont pas encore accept^ la 
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258. C’est la pure verite que le Chari’ah a montree a Hiomme, 
il y a plus de quatorze si&cles; mais avec sa raison deficiente 
l’homme n’arrive que maintenant a entrevoir ces verites, cela 
apres des siecles de gaspillage, de pertes et de fautes, apres avoir 
assujetti des centaines de millions de gens a une segregation 
injustifiable, apres avoir degrade l’homme et corrompu la societe 
pendant des siecles. Le Chari’ah est le chemin le plus court et le 
plus simple vers la realite, et en le dedaignant on court a l’echec 
et au gaspillage total. 

LE CHARI’AH: DROITS ET DEVOIRS 

259. Le modeie de vie que 1’Islam preconise consiste en un 
ensemble de droits et de devoirs, et tout etre humain qui 
accepte cette religion doit s’y conformer. 

260. D’une maniere g^nerale, la loi de 1’Islam impose quatre 
sortes de droits et de devoirs a l’homme: 

1. Les devoirs envers Dieu, que tout homme est oblige de 
remplir; 

2. Les devoirs de l’homme envers lui-meme; 

3. Les droits d’autrui sur lui; 



dtfsagtegation. Void comment l’esprit humain a abord6 le probleme. Le 
Chari'ah au contraire, avait declare cette discrimination injuste depuis le 
ddbut. II avait trace le droit chemin et sauvd l’homme de 1 abime de I’erreur. 
La saint Coran dit: « Nous avons cr6e tous les enfants d’Adam (c’est-a-dire, 
toils les ctrcs humains), dignes et respectables ». Le Coran dit encore: « O 
vous mon peuple! en verite, nous vous avons cnte d’un homme et d’une 
femme et fait de vous des nations et des tribus pour que vous puissiez vous 
identifier les uns les autres. En verite, le plus noble d'entre vous aux yeux 
d’AUah est celui qui est le plus pieux, le plus conscient de ses devoirs De 
meme, le saint Proph(?te declare: •< O peuple, en verite, votre Seigneur est un, 
et votre Pere est un; vous appartenez tous h Adam et Adam fut fait de 
I’argilc. Un Arabe n’est pas superieur k un non-Arabe, un non-Arabe a un 
Arabe; un Blanc a un Noir, ou un Noir a un Blanc, sauf en ptete. En verite, 
le plus noble d’entre vous est celui put est le plus pieux ». (Cf. Oraison du 
Prophete a l’occasion du Pdcrinage d'adieu). 
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4. Les droits des ressources que Dieu a mis k sa disposition et 
lui a autorise d’utiliser pour son bien-etre. 

261. Ces droits et ces obligations constituent la pierre angulaire 
de rislam, et c’est le devoir le plus strict de tout musulman 
veritable de les comprendre et de s’y soumettre consciencieuse- 
ment. Le Chari’ah discute clairement de chaque sorte de droit 
et le traite en detail. II met egalement en lumidre les moyens 
par lesquels les obligations peuvent &tre remplies — de sorte 
que tous nos devoirs puissent 6tre simultanement accomplis, et 
qu’aucun d’eux ne soit outrepasse ou neglige. Nous allons 
maintenant brtevement discuter de ces droits et de ces devoirs 
pour donner une id6e du mode de vie islamique et de ses 
valeurs fondamentales. 

L - LES DROITS DE DIEU 

262. Nous devons etudier d’abord les bases sur lesquelles, selon 
l’lslam, reposent les rapports de l'homme avec son Createur. Le 
devoir primordial que l’homme a envers Dieu est d’avoir foi en 
Lui seul, de reconnaitre Son autorite et de n’associer personne 
avec Lui. Ceci est exprime dans le Kalima: La ilaha illallah 
(i n’y a pas d’autre Dieu que Dieu, cf. chapitre 4). 

263. Notre deuxieme devoir envers Dieu est d’acdepter de tout 
notre coeur, et de suivre Ses directives (Hidayat) — le code qu’Il 
a rev6l6 pour l’homme — et de chercher a Lui plaire avec toutes 
les prieres de notre esprit et de notre ame. Nous accomplissons 
ce devoir en ayant foi dans le Proph^te de Dieu et en l’acceptant 
pour chef et guide (cf. chapitre 3). 

264. Notre troisieme devoir envers Dieu est de Lui obeir 
scrupuleusement et sans reserves. Nous accomplissons ce 
devoir en suivant la Loi de Dieu telle qu’elle est contenue dans 
le Coran et la Sunnah (cf. chapitre 4). 

265. Notre quatrieme devoir envers Dieu est de 1’adorer. Cela, 
par le moyen de la celebration des prieres et autres Ibadat, 
comme decrit plus haut (cf. chapitre 5). 
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266. Ces droits et ces obligations ont la precedence sur tous 
les autres droits; en tant que tels, ils doivent etre accomplis 
meme au detriment d’autres droits et devoirs. Par exemple, en 
offrant ses pri&res et en observant le jeune, l’homme doit 
sacrifier beaucoup de droits personnels. II doit faire des efforts 
et offrir des sacrifices dans l’accomplissement de ces devoirs 
envers Dieu. II doit se lever tot le matin pour ses pri&res, 
sacrifiant ainsi son sommeil et son repos. Pendant la joumee, il 
reporte souvent certains travaux importants pour adorer son 
Cr§ateur. Pendant le mois du Ramadan (le mois des jeunes) il 
doit endurer la faim et toutes sortes d’ennuis simplement pour 
plaire a son Seigneur. En payant le Zakat, il perd de sa fortune, 
mais il prouve que son amour pour Dieu passe avant toute 
autre chose, et que l’amour de l’argent ne saurait y faire 
obstacle. Pour le pelerinage, il doit sacrifier de sa richesse, et 
affronter les hasards du voyage. Et dans le Jihad il sacrifie 
l’argent, le materiel, et tout ce qu’il a — jusqu’a sa vie. 

267. De meme, dans l’accomplissement de ces obligations, on 
doit sacrifier plus ou moins quelques-uns des droits ordinaires 
d’autrui et ainsi nuire k ses propres interets en general. Un 
serviteur doit laisser son travail pour participer au culte de son 
Seigneur. Un homme d’affaires doit arreter ses transactions 
pour entreprendre le Pelerinage k La Mecque. Dans le Jihad, 
l’homme sacrifie sa vie simplement pour la cause d’Allah. De la 
meme mani&re, pour observer ses devoirs envers Dieu, l’homme 
doit sacrifier bien des choses dont il dispose et jouit, betail, 
richesse... Mais Dieu a formula le Chari’ah de telle sorte que 
l’equilibre et l’harmonie se retrouvent dans tous les aspects de 
la vie et le sacrifice des droits d’autrui est r6duit au strict 
minimum. Ceci est realise grace aux limites flx6es par Dieu. Il 
nous a accordes toutes facility pour remplir l’obligation du 
Salat. Si on ne peut disposer d’eau pour les ablutions, ou si on 
est malade on peut accomplir le tayammum (ablutions seches). 
Si on est en voyage, on peut raccourcir le Salat. Si on est 
malade et qu’on ne peut rester debout pour la pri&re, on peut la 
faire assis ou couche. D’autre part, la recitation des textes 
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coraniques dans la priere est susceptible d’amenagement, de 
sorte qu’ils peuvent etre abregds ou allonges comme on le 
souhaite: a un moment de repos et de confort, on peut reciter un 
long chapitre du Coran; a un moment ou on est tres affair^, on 
peut reciter quelques versets seulement. Ou, plus exactement, 
les instructions sont que pour les prieres en assemblee et pour 
celles qui ont lieu pendant les heures de travail, la recitation 
devrait etre br6ve. Dieu se r^jouit des recitations sur^rogatoires 
(Navafil), mais II s’oppose a ce que nous nous privions de som- 
meil et de repos, et que nous sacrifiions les droits de nos enfants 
et de notre maison. L’Islam veut que nous maintenions toujours 
un equilibre entre les diverses activitds de la vie. 

268. II en est de meme en ce qui concerne les jeunes; il n’y a 
qu’un mois de l’annee consacre au jeune obligatoire. Pendant un 
voyage ou une maladie, vous pouvez en etre dispenses et 
l'observer a une autre periode plus propice de l’ann^e. Les 
femmes peuvent reporter le jeune a plus tard lorsqu’elles sont 
enceintes, pendant leurs regies et lorsqu’elles allaitent. Le jeune 
doit se terminer a la date fixee et tout retard est desapprouvd. 
II est permis de boire et de manger du cr£puscule k l’aube. 
Les jeunes sont hautement apprecies et plaisent a Dieu mais 
il n’aime pas que vous jeuniez trop fr6quemment, et qu’ainsi 
vous vous affaiblissiez au point de ne pas pouvoir accomplir 
convenablement vos taches quotidiennes. 

269. De meme dans le cas du Zakat; Dieu n’a fix6 que le taux 
minimum et l’homme est libre de d^penser au-dessus de ce 
taux, autant qu’il le desire pour la cause d’Allah. Si on verse le 
Zakat, on accomplit son devoir, mais si on consacre davantage 
en charites, on prouve d’autant plus qu’on recherche le plaisir 
de Dieu. Mais il n’aime pas que nous sacrifiions nos biens en 
charites ou que nous nous refusions a nous-memes et a nos 
parents les droits et les conforts dont ils doivent jouir. Il ne veut 
pas que nous nous appauvrissions. Il nous est commands d’etre 
moderes meme dans le domaine de la charite. 

270. Examinons ensuite le Pelerinage. Il est obligatoire 
seulement pour ceux qui ont les moyens de payer le voyage et 
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qui sont physiquement aptes & supporter les efforts qu’il 
entraine. II n’est obligatoire de 1’accomplir qu’une fois dans la 
vie, & n’importe quelle periode selon la convenance du fiddle. S’il 
y a la guerre, ou n’importe quelle situation dangereuse, le 
Pelerinage peut etre ajournd. En outre, la permission de la 
famille est une condition essentielle, de sorte que les parents 
ages ne soient pas laisses dans le denuement en votre absence. 
Toutes ces choses montrent clairement quelle importance Dieu a 
Lui-meme accords aux droits des autres, meme pour l’observance 
de nos devoirs envers Lui. 

271. Le plus grand sacrifice pour la cause de Dieu est le 
Jih&d, car Id l’homme sacrifie non seulement sa vie et ses biens 
pour la cause de Dieu, mais il detruit aussi ceux des autres. 
Mais comme il l’a ddjd dte dit, Fun des principes de l’Islam est 
que nous subissions un moindre mal pour nous sauver d’un plus 
grand malheur. Peut-on comparer la perte de quelques vies 
humaines — de plusieurs milliers ou meme davantage a la 
limite — avec la calamity que serait pour Fhumanite la victoire 
du mal sur le bien, et de Fathgisme agresseur sur la religion de 
Dieu. Ce serait decidement une bien plus grande, perte et une 
plus grande calamite, car il en resulterait non seulement que la 
religion de Dieu serait abolie, mais encore que le monde 
deviendrait aussi un royaume de Fimmoralite et de perversite 
et que la vie serait gachee de Finterieur comme de Fexterieur. 
Pour eviter ce plus grand mal, Dieu nous a, par consequent, 
commandes de sacrifier nos vies et nos biens pour Son plaisir. 
Mais en m£me temps II a interdit toute effusion de sang inutile, 
d’attaquer les vieillards, les femmes, les enfants, les malades et 
les blesses. Son ordre est de se battre seulement contre ceux qui 
se dressent pour combattre. Il nous enjoint de ne pas provoquer 
de destructions inutiles meme sur le territoire de Fennemi et de 
traiter les vaincus avec justice et honneur. Il nous a donne 
Finstruction de respecter les accords passes avec Fennemi et 
d’arreter de combatrre quand ils s’arretent, ou s’ils suspendent 
leurs activity anti-islamiques. Ainsi l’lslam ne permet que le 
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minimum de sacrifices de la vie, des biens et des droits d’autrui 
dans l’accomplissement de nos devoirs envers Dieu. II desire 
6tablir un gquilibre entre les diverses exigences de fhomme, et 
adapter les droits et les obligations de man id re k ce que la vie 
soit enrichie par les mdrites et les realisations les plus sieves. 

n. - LES DROITS PERSONNELS 

272. Viennent ensuite les droits personnels de l’homme. Le 
fait est que l’homme est souvent plus injuste et plus cruel 
envers lui-meme qu’envers aucun autre etre humain. Cela peut 
surprendre: comment un homme peut-il etre injuste envers lui- 
meme, alors qu’on sait bien qu’il s’aime plus que tout? Comment 
peut-il etre son propre ennemi? Cela peut paraitre tout k fait 
incomprehensible. Mais en y rdflechissant de plus pres, on verra 
que cela est vrai. 

273. L’homme a une grande faiblesse: quand il eprouve un 
desir imperieux, au lieu d’y resister, il y succombe et en le 
satisfaisant cause sciemment du tort a lui-meme. Prenez le cas 
de rhomme qui s’adonne a la boisson: il risque d’en devenir fou, 
mais continue aux depens de son argent, de sa sante, de sa 
reputation et de tout ce qu’il possede. Un autre est si gourmand 
que dans ses exces de table, il abime sa santd et met sa propre 
vie en danger. Un autre devient l’esclave de ses appetits sexuels 
qu’il s’epuise a satisfaire. Un autre encore se cree un besoin 
d'elevation spirituelle: il refrene ses desirs, refuse de satisfaire 
a ses besoins et exigeances physiques, reprime son appetit, se 
depouille de ses vetements, quitte sa maison et se retire dans 
les montagncs ou forets. Il croit que le monde n’est pas fait pour 
lui; il en prend en horreur toutes les formes et les manifestations. 

274. Voici done quelques cas de la tendance que l’homme 
manifeste parfois k aller vers les extremes et de se perdre de 
fun ou l’autre cot6. On pourrait citer un grand nombre 
d’exemples similaires d’inadaptation et de des6quilibre dans la 
vie de tons les jours, mais cela n’est pas utile ici. 
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275. L’Islam prone le bien-etre de l’homme, et son objectif 
d6clar6 est d’6tablir une existence 6quilibr6e. C’est pourquoi le 
Chari’ah declare clairement que votre propre personne a des 
droits sur vous. Un des principes fondamentaux en est: « Votre 
personne a des droits sur vous ». 

276. Le Chari’ah interdit l’usage de toutes les choses qui sont 
nuisibles a l’existence physique, mentale et morale de l’homme. 
II interdit la consommation du sang, des drogues, de la viande 
de pore, des oiseaux de proie et des animaux venimeux, des 
cadavres, car toutes ces choses ont des effets indesirables sur la 
vie physique, morale, intellectuelle et spirituelle de l’homme. 
Tout en interdisant ces choses, l’lslam prescrit a l’homme l’usage 
de tout ce qui est propre et sain, et lui demande de ne pas priver 
son corps de nourriture saine, car le corps de l’homme aussi a 
un droit sur lui. La loi de l’lslam condamne la nudity et ordonne 
a l’homme de porter un costume digne et decent. Elle l’exhorte k 
travailler pour gagner sa vie et desapprouve fortement l’oisivete 
et la paresse. L’esprit du Chari’ah est que l’homme devrait 
utiliser pour son contort et son bien-etre les pouvoirs que Dieu 
lui a conferes et les ressources qu’Il a repandues sur la terre et 
dans les cieux. 

277. L’lslam ne preche pas non plus la suppression des desirs 
sexuels; il enjoint seulement k l’homme de les controler et de 
chercher leur satisfaction dans le manage. II lui interdit d’en 
arriver a la persecution et au reniement total de soi, et lui 
permet, plutot lui commande de jouir des plaisirs legitimes de 
la vie et de rester pieux et ferine au milieu des problemes de la 
vie. Pour rechercher l’el£vation spirituelle, la purete morale, la 
proximitd de Dieu, et le salut dans la vie a venir, il n’est pas 
n^cessaire d’abandonner ce monde. Au contraire, la mise a 
l’epreuve de l’homme se deroule dans ce monde et il devrait y 
rester et suivre la voie d’Allah ici-bas. Le chemin du succes 
consiste k suivre la Loi Divine au milieu des complexites de la 
vie, et non pas en dehors. 
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278. L’Islam interdit formellement le suicide et inculque a 
Thomme l’idee que sa vie appartient a Dieu; elle est comme un 
depot que Dieu vous a confix pendant un certain temps pour 
que vous en fassiez le meilleur usage possible — elle n’est pas 
faite pour etre gachee et detruite de maniere inconsider^e. 

279. C’est ainsi que l’lslam inculque a l’homme que sa propre 
personne, son propre corps, possedent certains droits et qu’il lui 
incombe de les satisfaire de son mieux selon les moyens suggeres 
par le Chari’ah. C’est ainsi qu’il sera honnete envers lui-meme. 

Ill - LES DROITS D’AUTRUI 

280. D’un cote, le Chari’ah a enjoint a l’homme de s’acquitter 
de ses droits et d’etre juste envers lui-meme; de 1’autre cote, il 
lui a demande de chercher a les satisfaire de maniere telle qu’il 
ne viole pas par la les droits d’autrui. Le Chari’ah a essaye 
d’etabllir un equilibre entre les droits de 1’individu et les droits 
de la society de telle sorte qu’aucun conflit ne puisse surgir 
entre les deux et que tous cooperent a faire regner la loi de Dieu. 

281. L’Islam a formellement interdit le mensonge sous toutes 
ses formes, car il souille le menteur, nuit aux eutres et constitue 
une menace pour la soci6t6. Il a formellement interdit le vol, la 
corruption, la fabrication de fausse monnaie, la tricherie, 1’usure 
(interets), car tout ce que l’homme peut gagner par ces moyens, 
il le gagne en fait en causant une perte et du tort k autrui. La 
medisance, les cancans, la calomnie et la diffamation ont ete 
interdits 6galement. Le jeu, les loteries, la speculation, et tous 
les jeux de hasard ont ete defendus, car dans toutes ces choses, 
une personne (le gagnant) s’enrichit aux depens de milliers 
d’autres perdants. Toutes ces formes de commerce d’exploitation 
ont 6t6 interdites, dans lesquelles une partie seule est perdante. 
Le monopole, la thesaurisation, le march6 noir, la speculation 
sur les terrains, et toutes les formes d’enrichissement individuel 
et social ont ete interdites. Le meurtre, l’effusion de sang, 
l’incitation au d6sordre et k la destruction sont considers comme 
des crimes, car personne n’a le droit de prendre la vie ou les biens 
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d’autrui simplement pour son profit ou son plaisir personnel. 
L’adultere, la fornication et les pratiques homosexuelles ont ktk 
strictement interdits, car non seulement ils pervertissent la 
morality et nuisent k la sante de celui qui commet ces crimes, 
mais aussi ils repandent la corruption et I’immoralite dans la 
society, provoquent des maladies v£neriennes, ruinent la sante 
publique, d^g^nerent la sante et la moralite des generations 
futures, bouleversent les rapports entre les hommes, et rompent 
la trame meme de la structure culturelle et sociale de la 
communaute. L’Islam desire eliminer jusqu’a la racine des 
crimes aussi abominables. 

282. Toutes ces limitations et ces restrictions ont ete imposes 
par la loi de l’lslam pour empecher l’homme d’empieter sur les 
droits d’autrui. L’Islam ne veut pas que l’homme devienne 
egoiste et egocentrique au point d’attaquer impudemment les 
droits d’autrui et violer tous les principes moraux pour obtenir 
la satisfaction personnelle de son esprit et de son corps. II ne lui 
permet pas non plus de pietiner les interets d’autrui, pour 
preserver ses droits personnels. La loi de I’lslam regie la vie de 
telle sorte que le bien-etre de chacun et de tous puisse etre 
garanti. Mais pour obtenir le bien-etre de l’humanite et le 
progres de la civilisation, quelques restrictions negatives seules 
ne suffisent pas. Dans une societe reellement paisible et prosp&re, 
les gens devraient non seulement ne pas violer les droits d’autrui 
ni nuire a leur interets mais devraient cooperer positivement 
les uns avec les autres et nouer des relatons mutuelles, des 
institutions sociales qui contribueraient au bien-etre de tous et 
k l’etablissement d’une societe humaine iddale. Le Chari’ah 
nous a guides k cet egard egalement. Nous nous proposons done 
de donner ici un bref resume des injonctions de la loi islamique, 
qui eclairent cet aspect de la vie et de la society. 

283. La famille est le premier noyau de la vie humaine. C’est 
1 k que se forment d’abord les traits de caractere fondamentaux 
de l’homme et par la, la famille est l’element de base de toute 
civilisation. Par consequent, consid£rons en premier les 
injonctions du Chari’ah concernant la famille. Une famille se 
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compose du mari, de la femme, et de leurs enfants. Les 
injonctions de l’lslam a propos de la famille sont tres explicites. 
Elies assignent k lTiomme la responsabilite de gagner la vie, de 
fournir ce qui est n^cessaire k sa femme et a ses enfants et de 
les proteger de toutes les vicissitudes de la vie. A la femme elles 
assignent le devoir de diriger le menage, d’elever et eduquer les 
enfants de son mieux, et de fournir a son mari et a ses enfants 
tout le confort et le bonheur possibles. Le devoir des enfants est 
de respecter leurs parents, de leur obeir, et une fois qu’ils sont 
eleves, de s’occuper d’eux et de pourvoir k leurs besoins. Pour 
faire du menage une institution bien dirigee et disciplinee, 
l’lslam a pris les deux mesures suivantes. 

a) Le mari a re<;u la position de chef de famille. Aucune 
institution ne peut fonctionner harmonieusement s’il n’y a pas un 
chef a sa tete. On ne saurait concevoir une ecole sans directeur 
ou une ville sans maire. S’il n’y a personne pour controler et 
diriger une institution, il n’en rdsultera que le chaos. Si chaque 
membre de la famille agit k sa guise, ce sera la confusion. Si le 
mari va de son cote, et la femme du sien, l’avenir des enfants 
sera g&te. Quelqu’un doit etre le chef de famille afin que la 
discipline puisse y etre maintenue et que la famille devienne- 
une institution ideale de la societe. L’lslam donne cette position 
au mari et fait ainsi de la famille une cellule de base discipline 
de la civilisation: un modele pour la societe en general. 

b) Le chef de famille a et6 en outre charge de certaines 
responsabilites. II lui appartient de gagner la vie, et de s’occuper 
de toutes les tachos qui ont lieu hors de la maison. Cela lib&re la 
femme de toutes les activit6s exterieures qui sont laiss£es a 
la charge du mari. Elle a 6te soulagee des devoirs exterieurs 
et employer toute voir se consacrer pleinement aux devoirs 
interieurs et employer toute son energie a s’occuper du menage 
et de ses enfants — les futurs gardiens de la nation. Les 
femmes ont ete exhortees a rester dans leurs maisons et k 
s’acquitter des responsabilites qui leur ont ete confiees. L’lslam 
ne veut pas les charger doublement: a la fois des enfants et du 
menage, et du soin de gagner la vie en travaillant a l’exterieur. 
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Cela serait, evidemment une injustice. L’Islam par consequent 
effectue une distribution fonctionnelle entre les sexes (1) . 

284. Le Professeur Cyril Joad va jusqu’& dire clairement: « Je 
crois que le monde serait un endroit plus heureux si les femmes 
se contentaient de s’occuper de leurs foyers et de leurs enfants, 
meme si cela devait entrainer un leger abaissement du niveau 
de vie. » (Variety, l cr decembre 1952.) 

285. Mais cela ne veut pas dire que la femme n’est pas 
autorisee du tout a sortir de sa maison. II n’en est rien. Elle est 
autorisde k sortir quand cela est necessaire. La loi a precise que 
la maison 6tait son domaine de travail particulier et a souligne 



<>' Apres avoir subi les consequences ameres de la suppression de cettc repartition 
des fonctions, certains penseurs occidcntaux commenccnt a envisager le 
retour des femmes & leurs foyers. Voici les opinions de deux personnatit6s, le 
Docteur Fulton J. Sheen et. Ic Professeur Cyril Joad. Le Dr Sheen ecrit dans 
- Communisme et la conscience dc I’Ouest »: Le d<*sordre de la vie familiale 
en Amerique est plus grave qu’il nc Pa jamais dans notre histoire. La 
famille est le barometre de la nation. L’etat ou se trouvc le foyer moyen, c’est 
Petal de PAmlrique: si le foyer moyen vit da crbdit, ddpensc l’argcnt sans 
compter, a des dettes, alors les Etats-Unis seront une nation qui amoncellera 
les dettes nationales jusqu'au jour de la catastrophe gendrale. Si les epoux 
moyens ne sont pas fidfcles a leurs voeux conjugaux, alors les Etat-Unis ne 
respecteront pas la Charte de PAtlantique ni les Quatre Libcrtcs. Si elle 
est deliberdment privee de tout sentiment d ’humanity, alors la nation 
developpera une politique economique qui aboutira h jeter d la mer le coton 
inutile et le caf<\ frustrera la nature au nom du maintien des prix 
economiques. Si le mari et la femme vivent chacun pour soi et non Pun pour 
l’autre, s’ils ne rdussissent pas a voir que leur bonheur individuel depend de 
leurs efforts mutuels, alors nous aurons un pays oil le capital et le travail se 
battront corame mari et femme, tous les deux rendant la vie sociale sterile et la 
paix 6conomique impossible. Si le mari ou la femme laisse des sollicitations 
exterieurcs seduirc son conjoint et l’eloigner de lui, alors nous aurons une 
nation oil s’infiltreront des philosophies etrangeres, tel le communisme, 
balayant cctte loyaute fondamentale qui 6tait connue sous le nom de 
patriotisme. Si le mari et la femme vivent en niant Pexistence de Dieu, alors 
P Amerique aura des bureaucrates pronant Patheisme en tnnt que politique 
nationale, r^pudiant la Declaration d’lndependance et rejetant le fait que tous 
nos droits et libertes nous viennent de Dieu. C'est le foyer qui determine la 
nation. Ce qui arrive dans la famille arrivera plus tard au Congres, a la Maison 
Blanche, et a la Cour supreme. Chaque pays a le genre de gouvemement 
qu’il merite. Comme nous vivons dans notre maison, ainsi vivra la nation *. 
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que les femmes devraient contribuer a l’amelioration de la vie a 
la maison. Et chaque fois qu’elles doivent sortir, elles peuvent 
le faire apres avoir observe quelques formalins n^cessaires, 
expliquees plus loin. 

286. Le cercle de famille s’eiargit gr&ce aux naissances et aux 
manages. Pour renforcer l’unite entre les membres de la famille, 
pour leur conserver des relations mutuelles etroites et saines, et 
pour faire de chaque membre une source de soutien, de force, et 
de contentement pour les autres, la loi de l’Islam a formula 
certaines regies fondamentales fondles sur la sagesse et 
l’experience du passe. Elles peuvent etre resumes comme suit: 

a) Le mariage est interdit entre les personnes qui ont entre 
elles par naissance ou par alliance des liens de parents tr&s 
etroits. Le mariage est interdit entre: mere et fils, pere et fille, 
second mari de la mere et belle-fille, seconde epouse du pere et 
beau-fils, frdre et soeur, frere et soeur de lait, oncle paternel ou 
maternel et sa niece, tante (soeur du pere ou de la mere) et son 
neveu, belle-mere et son gendre, beau-pere et sa bru. Cette 
defense renforce les liens familiaux et rend les relations entre 
ces parents absolument pures; ils peuvent vivre ainsi ensemble 
en bons termes, sans contrainte et avec une affection sincere. 

b) Lorsqu’il n’existe aucun des empechements cites plus haut 
pour degre de parente, le mariage peut etre contracts entre des 
membres de families apparentees; une telle relation les rap- 
porchera encore davantage. Les manages entre deux families qui 
sont librement associees Tune a l’autre et qui par consequent 
connaissent leurs habitudes, leurs coutumes et leurs traditions 
2 respectives, sont g6n6ralement heureux. Par consequent, le 
Chari’ah a non seulement permis mais encourage et prefer 
des relations avec des families apparentees, a celles avec des 
families completement etrangeres, bien que celle-ci ne soient 
pas interdites. 

c) Dans un groupe de families apparentees, on trouve a la fois 
des pauvres et des riches, des gens inegalement fortunes. Selon 
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le principe islamique, la famille d’un homme a en priority des 
droits sur lui. Le respect de ces devoirs envers les membres 
d’une meme famille s’appelle techniquement Sila-i-rahim. Les 
musulmans sont exhort6s a respecter ces liens de toutes les 
manures possibles. Etre deloyal envers les membres de sa 
famille, n6gliger leurs droits, est un grand peche que Dieu 
desapprouve. Si un parent devient pauvre ou se trouve dans des 
difficultes, il incombe a ses parents plus riches et prosperes de 
Taider. Dans le Zakat et les autres charites une attention speciale 
pour les droits des parents a ete recommandee. 

d) Les lois concernant Heritage ont et6 formulees de telle 
sorte dans l’lslam que les biens laisse par le defunt ne peuvent 
etre concentres sur une seule personne. Ils doivent etre distribues 
de maniere a ce que chaque parent proche regoive sa part. Le 
fils, la fille, la femme, le mari, le frere, la soeur, sont les parents 
les plus proches et ils ont la priorite absolue dans l’heritage. S’il 
n’exitse aucun de ces parents prioritaires les biens sont repartis 
entre les parents les plus proches existant. Par consequent, apres 
la mort dun homme, ses biens sont distribues parmi les siens et 
ce syst&me ecarte toute possibility de concentration capitaliste 
de la richesse. Cette loi de 1’Islam est d’une valeur unique, et 
d’autres nations s’en inspirent maintenant. Mais par une triste 
ironie, les musulmans eux-memes ne sont pas pleinement con- 
scients de ses potentiality r^volutionnaires, et par ignorance, 
certains ne la mettent pas en pratique. Dans certaines parties 
du sous-continent indo-pakistanais, les filles sont privees de 
leur part d’h£ritage; c’est une injustice dvidente et une violation 
flagrante des instructions precises du Coran. 

287. Outre la famille, l’homme a des rapports avec ses amis, 
ses voisins, les habitants de sa locality, de sa ville ou de son 
village, et avec les gens avec lesquels il est en contact constant. 
L’lslam considere ces relations et exhorte le musulman a les 
traiter avec honnetet6, sincerity, justice et courtoisie; il ordonne 
aux croyants d’avoir egard aux sentiments des autres, d’eviter 
d’employer un langage inddcent et injurieux, de s’entraider, de 
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visiter les malades, de reconforter les malheureux, d’aider les 
n6cessiteux et les infirmes, de compatir avec ceux qui sont dans 
les difficulty, de s’occuper des veuves et des orphelins, de 
nourrir les affames, de vdtir ceux qui sont nus, et d’aider les 
chomeurs a trouver un emploi. L’Islam dit que si Dieu vous a 
dote de richesses et de biens, vous ne devez pas les gaspiller 
dans le luxe et les frivolity. II a interdit l’usage de vaisselle dor 
et d’argent, de vetements de soie coiiteux, il desapprouve ceux 
qui depensent leur argent dans des entreprises aventureuses ou 
des luxes extravagants. Cette injonction du Chari’ah est fondee 
sur le principe qu’aucun homme ne devrait etre autorisg a 
gaspiller pour sa satisfaction personnelle une richesse qui 
suffirait & faire vivre des milliers de ses semblables. II est cruel 
et injuste que l’argent qui pourrait etre utilise a nourrir l’in- 
nombrable foule des affames soit englouti dans des decorations 
inutiles ou extravagantes, des ostentations ou des feux d’artifice. 
L’Islam ne veut pas priver 1’homme de ses richesses et de ses 
possessions. Ce que rhomme a gagne ou qu’il a herite est son 
entiere et libre propriete. L’Islam reconnait son droit et lui 
permet d’en jouir et d’en faire le meilleur usage possible. II 
sugg&re aussi que si vous etes riche vous pouvez avoir de 
meilleurs vetements, un logement et une vie plus confortables. 
Mais l’lslam veut que dans toutes les activity de rhomme, on 
ne perde jamais de vue l’el^ment humain. Ce qu’il desapprouve 
totalement c’est legocentrisme pr6tentieux, qui neglige le bien- 
etre des autres et donne naissance a un individualisme exagere. 
II veut que la societe humaine tout entiere prospere et non pas 
seulcment quolques individus isolemcnt. II veut inculquer dans 
1’esprit de ses disciples une conscience sociale et leur suggdrer 
de mener une vie simple et frugale, d’eviter de se creer de faux 
besoins. Tout en satisfaisant leurs propres besoins, les croyants 
sont exhortes par l’lslam a toujours garder en vue les besoins et 
les exigences de leurs proches, de leurs parents et allies, de leurs 
amis et associy, de leurs voisins et de leurs concitoyens m . 



Lc Coran dit: •• Dans lour richesse les neeessiteux, les mendiants et les 
d6sh6rit.£s ont leur part «. (II. 19). C’est ce que l’lslam chcrche a renliser. 
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288. Jusqu’& present, nous avons examine!* la nature des 
relations de l’homme avec ses cercles les plus proches. Replagons 
les choses dans une plus large perspective, et voyons quel genre 
de communaut6 l’lslam veut etablir. Quiconque embrasse l’lsiam 
non seulement entre au sein de la religion, mais aussi devient 
un membre de la communaute islamique. Le Chari’ah a formula 
pour cette fraternite plus large certaines regies de conduite. Ces 
regies obligent les musulmans k s’entraider, a encourager le bien 
et proscrire le mal et a veiller a ce qu’aucun mal ne s’infiltre 
dans leur soci6t6. Voici quelques-unes des injonctions de la loi 
de l’lslam a cet egard: 

a) Pour preserver la vie morale de la nation, et sauvegarder 
la saine Evolution de la societe, la libre frequentation des deux 
sexes a ete interdite. L’lslam effectue une repartition fonctionnelle 
entre les sexes et leur assigne des spheres d’activite differentes. 
Les femmes d’une maniere generate, devraient se consacrer aux 
devoirs du menage dans leurs foyers, et les hommes devraient 
assumer les activites economiques dans la societe. Outre la 
question des interdictions de mariages entre parents trop 
proches, il est demande aux hommes et aux femmes de ne pas 
se meler librement, et s’ils sont obliges d’avoir des contacts, 
elles doivent le faire avec le voile. Lorsque les femmes doivent 
sortir, elles devraient porter une toilette simple, et etre 
convenablement voilees. Elles devraient aussi considerer comme 
normal de couvrir leur visage et leurs mains. Elles ne peuvent se 
devoiler qu’en cas de reelle necessity, et la aussi, elles devraient 
remettre leur voile lorsque cette necessity a disparu. En meme 
temps, il est recommande aux hommes de garder les yeux baisses 
et de ne pas regarder les femmes. Si quelqu’un par hasard porte 
les yeux sur une femme, il doit d^tourner son regard. Essayer 
de les regarder est mauvais, et tenter de faire leur connaissance 
est pire. C’est le devoir k la fois des hommes et des femmes de 
veiller sur leur morality personnelle et de purger leur ame de 
toute impuret6. Le mariage est la seule forme convenable de 
relations sexuelles, et personne ne devrait essayer de franchir 
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cette limite, ou meme de penser a aucune licence sexuelle; des 
iddes aussi perverses ne devraient meme jamais traverser la 
pensde et l’imagination de l'homme. 

b) Dans le meme but, le croyant est exhorte a porter des 
vetements convenables; aucun homme ne devrait exposer son 
corps des genoux au nombril, et une femme ne devrait jamais 
exposer aucune partie de son corps, sauf son visage et ses mains 
a personne qu’k son mari, meme pas a ses plus proches parents. 
Ceci s’appelle satr (couvrir) et couvrir ces parties de son corps 
est le devoir religieux de tout homme et de toute femme. Grace a 
ces directives, l’lslam veut cultiver en ses disciples un sentiment 
profond de modestie et de chastete, et supprimer toutes formes 
et toutes manifestations d’impudeur et de corruption morale. 

c) L’lslam n’approuve pas les distractions ou amusements qui 
tendent a stimuler les passions sensuelles et vicier les canons 
de la morale. De telles distractions sont une pure perte de 
temps, d’argent et d’energie, et detruisent la fibre morale de 
la societe. La distraction en soi est sans aucun doute une 
ndcessite. Elle agit comme un aiguillon de I’activitd et stimule la 
vie et l’espirt d’aventure. Elle est aussi importante dans la vie 
que l’eau et Pair; tout particulierement apres un travail penible, 
on a besoin de repos et de distraction. Mais la detente doit 
rafraichir et aviver l’esprit, et non pas le deprimer ou depraver 
les passions. Les distractions absurdes ou des milliers de gens 
assistent k des scenes depravantes de crime et d’immoralitd 
sont l’antithese meme d’une saine recreation. Bien qu’elles 
soient satisfaisantes pour les sens, leur effet sur l’espirt et la 
morality des gens est desastreux. Elies gachent leurs moeurs et 
leur morality et ne sauraient avoir de place dans la societe et la 
culture islamiques. 

d) Pour preserver Punitd et la solidarity de la nation et pour 
assurer le bien-etre de la communaute islamique, les croyants 
sont exhortes k eviter l’hostilit£ reciproque, les dissentions, et le 
sectarisme de toutes couleurs. Ils sont convies a regler leurs 
differents et disputes selon les principes poses par le Coran et la 
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Sunnah. Et si les parties en presence ne r^ussissent pas a trouver 
un r&glement, au lieu de se battre et de se quereller entre elles, 
elles devraient enterrer les differences au nom d’Allah et Lui 
abandonner la decision. Dans les matieres qui touchent au bien- 
etre national, ils devraient s’entraider, eviter de gaspiller leurs 
energies dans des querelles futiles. De telles inimiti£s sont une 
disgrace pour la communaute musulmane, une source potentielle 
de faiblesse nationale, et doivent etre dvit^es & tout prix. 

e) L’Islam considere le savoir et la science comme un bien 
commun a toute l’humanite. Les musulmans ont toute liberte 
d’etudier la science et ses applications pratiques de n’importe 
quelle source. Mais en ce qui concerne les questions de culture 
et de civilisation, il leur est interdit d’imiter les modes de vie des 
autres peuples. La philosophic de l’imitation suggere que cela 
vient d’un sentiment d’inferiorite qui produira immanquablement 
une mentalite defaitiste. Le fait de copier la culture d’un autre 
peuple peut avoir des consequences d£sastreuses sur une nation; 
il detruit sa vitality interieure, jette le trouble dans son esprit, 
affaiblit son sens critique, alimente un complexe d’inferiorite et 
progressivement mais surement sape toutes les sources de sa 
culture et la detruit. C’est pourquoi le Saint prophete (la paix 
soit avec lui) a positivement et fermement interdit aux 
musulmans d’adopter la culture et le mode de vie des non- 
musulmans. La force d’une nation ne reside pas dans son 
costume, son etiquette ou ses beaux-arts; sa puissance et son 
developpement dependent de ses connaissances, de sa discipline, 
de son organisation, et d’une energie orient6e vers Taction. Si 
vous voulez apprendre quelque chose des autres, prenez des 
legons de leur volonte d’action et de discipline sociale, utilisez 
leur savoir et leurs performances techniques, mais gardez-vous 
de l’influence des arts qui finissent par aboutir a l’esclavage 
culturel et a l’inf6riorite nationale. 

RAPPORTS AVEC LES NON-MUSULMANS 

289. Nous en arrivons maintenant aux relations des musulmans 
avec les non-musulmans. Dans ces rapports, il est conseill6 aux 
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croyants de ne pas etre integrants ou 6troits d’esprit, de ne pas 
insulter ou critiquer leurs chefs religieux ou leurs saints, de ne 
rien dire d’offensant pour leur religion, de ne pas chercher 
inutilement des dissentions avec eux, mais de vivre en paix et 
bonne amiti6. Si les non-musulmans conservent une attitude 
paisible et conciliante envers les musulmans, ne violent Pas 
leurs frontidres ou leurs droits, les musulmans devraient de 
leur cdt6 garder des relations amicales et aimables avec eux et 
les traiter avec equite. C’est un des principes memes de notre 
religion que nous devons poss6der une comprehension humaine 
et une courtoisie plus grandes, et que nous devons nous 
comporter avec noblesse et modestie. Les mauvaises manieres, 
l’oppression, l’agressivite et l’etroitesse d’esprit sont contraires 
k l’esprit meme de l’lslam. Un musulman est venu au monde 
pour devenir un symbole vivant de bonte, de noblesse et 
d’humanite. II devrait gagner les coeurs des hommes par son 
caractere et l’exemple qu’il donne. Alors seulement il sera un 
veritable ambassadeur de l’lslam. 

IV.- LES DROITS DE TOUTES LES CREATURES 

290. Nous en venons maintenant a la derniere categorie de 
droits. Dieu a donne a 1’homme 1’autorite sur ses innombrables 
creatures qui sont toutes destinies a son usage. II a 6te dot6 du 
pouvoir de les soumettre et de les utiliser selon ses besoins et 
les buts qu’il poursuit. Cette position superieure donne a 
l’homme une autorite sur elles et il jouit du droit de s’en servir 
a sa convenance. Mais cela ne veut pas dire que Dieu lui a 
donne une liberte totale. L’lslam dit que la creation a certains 
droits sur l’homme. Il ne devrait pas la gaspiller dans des 
entreprises steriles ni lui faire du tort ou du mal sans necessity 
absolue. Lorsqu’il utilise les creatures, il devrait leurs causer le 
moindre mal en employant les methodes les meilleures et les 
mains nuisibles. 

V . l. La loi de l’lslam donne des injonctions d£taillees k ce 
propos. Par exemple, nous sommes autoris^s k abattre les 
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animaux pour notre nourriture mais il nous est interdit de les 
tuer simplement pour nous distraire ou pour l’amour du sport, 
et de leur oter la vie sans necessity. Pour les abattre, le dhabh 
est la meilleure methode pour obtenir de la viande des 
animaux. Les autres methodes sont plus douloureuses. ou bien 
elles gachent la viande et lui otent certaines de ses proprfefes 
utiles. L’Islam evite ces deux 6cueils et propose une methode 
qui est moins douloureuse pour l’animal, et d’autre part conserve 
a la viande toutes ses proprietes. De meme, tuer un animal 
lentement en lui causant une douleur prolongee et des blessures 
inutiles est considere comme abominable par l’lslam. 11 permet 
de tuer les animaux dangereux ou venimeux ainsi que les betes 
de proie uniquement parce que 1’Islam place la vie humaine au- 
dessus de la leur. Mais la non plus il n’autorise pas a les tuer en 
ayant recours a des methodes longues et douloureuses. 

292. En ce qui concerne les animaux de somme et les 
montures, l’lslam defend formellement a l’homme de les laisser 
affanfes, de leur imposer un travail trop penible et intolerable et 
de les battre cruellement. Attraper les oiseaux et les emprisonner 
dans des cages sans raison particuliere est consider^ comme 
abominable. Que dire des animaux: 1’Islam desapprouve jusqu’a 
l’abattage inutile des arbres. L’homme peut utiliser leurs fruits 
et autres produits, mais il n’a pas le droit de les detruire. Los 
v6getaux apres tout ont une vie, mais l’lslam n’autorise pas 
meme le gaspillage des objets inanimes: il desapprouve jusqu’au 
gaspillage de l’eau. Son but est d’eviter la perte sous toutes ses 
formes et de recommander a l’homme de faire le meilleur usage 
possible de toutes les ressources — vivantes ou inanimees. 

LE CHARI’AH: LA LOI UNIVERSELLE ET 
ETERNELLE 

293. Dans les pages precedentes, nous avons donne un tres 
bref apergu de la loi de l’lslam — la loi que le prophete 
Muhammad (la paix soit avec lui) a donnee a l’homme pour tous 
les temps & venir. Cette loi ne fait aucune difference entre les 
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hommes si ce n’est dans leur foi et leur religion. Les systemes 
religieux et sociaux, les ideologies politiques et culturelles qui 
font des differences entre les hommes selon leur race ou leur 
nationalite ne pourront jamais prdtendre a l’universalite pour 
la raison bien simple qu’on ne peut changer de race ou de 
nationalite, que le monde entier ne peut se concentrer pour 
devenir un seul pays, et que la couleur d’un Noir, d’un Jaune ou 
d’un Blanc ne peut pas se modifier. De telles ideologies et de 
tels syst&mes sociaux sont vou6s a rester limits a une race, un 
pays ou une communaut6 particulidre, et ne prendront jamais 
une ampleur universelle. L’Islam par contre, est une ideologic 
universelle. Toute personne qui declare croire en La il§ha 
illallah Muhammad-ur-Rasulullah (il n’y a pas d’autre Dieu que 
Dieu et Muhammad est Son prophete) entre au sein de l’lslam 
et jouit des memes prerogatives que les autres musulmans. 
L’Islam ne fait aucune discrimination de race, de pays, de 
couleur ou de langue. Son appel sadresse a l’humanite toute 
entiere et il n’admet aucune segregation mesquine. 

294. Enfin, cette loi est egalement 6ternelle. Elle n’est pas 
fondle sur les coutumes ou les traditions d’un peuple en 
particulier et n’est pas destinee k une p£riode sp§cifique de 
l’histoire humaine. Elle est fondle sur les principes naturels 
memes selon lesquels l’homme fut cree. Et comme cette nature 
reste la m§me k travers les siecles et en toutes circonstances, la 
loi qui est fondee sur ses principes purs doit aussi etre valable 
quelle que soit l’epoque ou la circonstance. Et cette religion 
universelle et 6ternelle c’est L’Islam. 
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